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INTRODUCTION 

En 1895, Roentgen fit sa premiere communication « sur un 
nouveau genre de rayons » et, deja en 1897, Lopriore (3) publia un 
article : « De faction des rayons X sur le protoplasme de la cellule 
vivante ». II s’agissait, dans une partie de ses experiences, de f influence 
des rayons X surUes grains de pollen du Genet et du Darlingtonia 
en voie de germination. Ces experiences ont montre que les rayons X 
retardent et meme arretent completement la germination des grains 
de pollen. 

II y a juste 40 ans que cette experience a ete faite et, dans ce laps 
de temps, differents auteurs ont plus d’une fois essaye Taction des 
rayons X sur le pollen (Stubbe, 6; Krajevoj, 2; Nikitin, 4). Le 
choix des grains de pollen comme objet de recherches se comprend 
facilement, En effet, on y trouve reunis toute une serie d’avantages 
pour les recherches et, d’autre part, les grains de pollen alteres par 
f irradiation peuvent avoir une influence sur la' posterite. > 

Les materiaux qui ont servi a nos recherches ont ete les grains de 
pollen de la Jacinthe* qui appartiennent aux objets qui se pretent 
le mieux a des recherches de cette nature. En premier lieu, les grains 
de pollen de ces plantes sont tres grands, a tel point qu’on peut les 
etudier sans avoir recours au systeme d’immersion, ce qui, en soi, 
constitue deja un grand avantage dans fetude d’toes vivants. 
Ensuite, ces grains sont reconverts d’une cuticule excessivemeut 
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mince quijles entoure cFi|he couche si transparente qu’elfe ne gene 
en rien ies observations. Malheureusement, la Jacinthe ne fleurit 
que pendant un temps tres court, ce qui restreint son emploi. 

TECHNIQUES 

Pour juger sides rayons X exercent une action stimulatrice ou 
bien retardatrice, il.fallait connaitre les conditions de la germination 
du pollen n’ayant pas subi Faction de ces rayons. Cela a 6te tres 
facile, les grains de pollen germant admirablement dans un melange 
de 1 % d’agar-agar et 10 % de sucre de canne, selon les donnees 
empruntees a Particle de Doroshenko (1). Pour la germination 
m&me, nous avons suivi le procede de Trankovsky (5) en versant 
le melange dissous en couche mince sur les lames porte objet. Apres 
leur ensemencement par le pollen, ces lames etaient placees dans des 
coupes de Koch, dont Finterieur (fond, parois, couvercle) 6tait garni 
de papier filtre humide et, ensuite, on mettait le tout dans un ther- 
mostat a 23°-25° C. oh les grains de pollen germaient au bout de 
2 a 3 heures. 

Pour Firradiation, on choisissait dans les boutons des fleurs, 
autant que possible des antheres de m&me degre de developpement, 
qu’on mettait, avant Firradiation, par quatre, dans des verres de 
mqntre, car Pexperience de germination se faisait par groupes de 
quatre.' ri 

Les conditions pour Firradiation dtaient les suivantes : 175 KW., 
4 mA. k 30 cm. de Fanticathode avec filtre d’alumine. Pour 50 r., la 
duree d’irradiation etait de 35 secondes, pour 100 r., 1 m. 7 sec., pour 
2,00 2 ( Jiivl3 sec., pour 800 r., 8 m. 54 sec, pour IfeOO r., 17 m. 48 sec. 

Le leudemain de Firradiation, les grains de pollen etaient retires 
de FantHereh Faide d’une petite pince, et semes sur les l^mes, recouvertes 
de la dissolution de sucre at d’agar, en calculant de fa^on a ce que 
la germination du pollen de chacune des doses des rayons X puisse 
se faire sur quatre lames separement. En outre, on prenait, de chacun 
des lots irradies par les rayons X et du lot temoin, de quoi 
ensemencer une lame afin d’etudier les grains de pollen avant la ger- 
mination. Ces lames etaient- aussitot placees dans le fixateur, les autres 
(4 lames avec les grains de pollen de chaque lot et les grains temoins) 
etaient transferees dans les chambres humides, et ces dernieres mises 
dans le thermostat, oh les grains de pollen commen^aient a germer 
rapidement. Mais comme il n’y aurait aucun inter&t k mesurer les 
tubes, de germination tres courts, nous ne retirons les lames que 
Iqrsque les , tubes polliniques ont atteint une longueur suffisante. 
Alors les lames isont trait^es par le fixateur de Regaud et colorees par 
Ffeematoxyline. Lorsque les preparations sont pretes, on mesure 
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la longueur de 50 tubes polliniques, aussi bien des temoins que des 
tubes soumisk differentes doses des rayons Roentgen, separement pour 
chacune des quatre series (repetitions). La mensuration est effectu&e avec 
Toculaire mierometrique (x 10) et 1’objectif Zeiss (x 40). D’apres ces 
mesures, on calcule biometriquement la longueur moyenne des tubes, 
aussi bien des temoins que des differentes doses de Roentgen, separement 
pour chacune des quatre series. D’apres ces mesures, la longueur 
biometrique moyenne des tubes a ete evalu^e et representee par des 
fractions de micrometre. II a fallu exclure de T experience la dose 
de 50 r. 

Plus loin, nous donnons une table sur laquelle on peut voir que la 
longueur moyenne des tubes commence a augmenter de 39,5 % sous 
Taction de 100 r.; sous celle de 200 r., elle diminue par comparaison 
avec la dose 100 r., mais depasse cependant de 20,8 % celle des temoins. 
La dose de 400 r. la diminue de 14,6 % par comparaison avec les te- 
moins, alors que la dose 800 r. augmente la longueur du tube de 51 % 
et la dose 1.600 r. va encore plus loin dans cette direction, allongeant 
le tube de 87,5 %, c’est-a-dire de plus que du double. 


Adion des rayons X sur le pollen : 


Doses 

Longueur moyenne 
du tube 

Pour cent d’augmen- 
tation de la longueur 

Temoins 

9,6 

100,0 

100 r. 

13,4 

139,5 

200 r. 

11,6 

120,8 

400 r. 

8,2 

85,4 

800 r. 

14,5 

151,0 

1.600 r. 

18,0 

187,5 


De la sorte, les rayons X accelerent la croissance du tube presque 
de deux fois. Cette rapidite de croissance peut avoir de Tinfluence sur 
la reussite de la pollinisation lors des croisements particuliers pu 
d’une auto-sterilite physiologique, oil les tubes croissent si lentement 
que la fertilisation peut ne pas se realiser a cause de cette lenteur seule- 
ment. Les rayons X, en donnant une impulsion a la germination des 
tubes, peuvent faciliter le phenomene de fecondation. 

A notre regret, la dose la plus forte, dans nos observations, a ete 
1.600 r. parce que nous comptions que c’est a partir de cette dose 
que la courbe biologique commence a descendre; mais, comme nous 
venons de le voir, cela n’a pas eu lieu, et TaugmentatiQn maximale 
de la longueur des tubes coincide justement avec cette dose. Pour- 
tant, comme nous le verrons dans les recherches physiologiques sur 1 ' 
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les grains de pollen et les tubes soumis a Taction de 1.600 r., des 
alterations defavorables commencent deja a se manif ester dans le 
cytoplasme et le noyau. Certes, ces alterations ne peuvent manquer 
d’avoir une influence sur la fecondation. 

EXPOSE DES RESULT ATS 

Comme on Ta deja indique plus haut, certains grains de pollen 
etaient fixes sans qu’ils aient germe. Ces grains etaient aussi repandus 
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Fig. 1 



sur la mince membrane de la solution sucre + agar-agar, afin de les 
immobiliser sur place en vue du fixage et de coloration consecutive. 



Fig. 2. 


La plus grande partie des grains se maintenait parfaitement sur 
les porte-objets et conseryait sa position en passant par le fixateur, 
le ringage, la coloration et le montage. 



Fig. 3. 


L’examen d’une enorme quantite de grains de pollen soumis a 
la radiation a fait voir que nous avions fait un choix convenable du 
fiXjateur, car leur cytoplasme etait fmement granuleux avec de petites 
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vacuoles, ainsi que le montre la figure 1. Dans ce grain, nous dis- 
tinguons parfaitement le noyau vegetatif, avec un reseau poreux et 



Fig. 4. 

faiblement colore de chromatine, et le noyau generateur avec son 
contenu dense et fortement colore. L’etude des grains de pollen sou- 
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mis a Faction de differentes doses des rayons X montre que ce n’est 
que la dose de 1.600 r. qui commence a alterer la structure cyto- 
plasmique en la rendant plus grossierement granuleuse (fig. 2). De 
cette maniere, une dose sufFisamment grande de rayons Roentgen 
diminue la dispersibilite du complexe cytoplasmique colloidal. 



Les tubes polliniques ont ete aussL soumis a des recherches cyto- 
iogiques. On peut observer, dans les tubes polliniques temoins, 
non seulement la division du noyau primordial, mais encore les deux 
noyaux vegetatif et generateur, descendus dans les tubes. Mais, par- 
fois, les tubes a etudier etaient si petits que les noyaux du grain de 
pollen n’avaient pas encore pu y passer. L’observation de la division 
nucleaire dans le tube de controle a revele la presence de chromo- 



Fig. 6. 


somes d’une couleur nette et sombre disposes dans un cytoplasme 
finement granuleux (fig. 3), ou bien un noyau vegetatif faiblement 
colore et un noyau generateur d’une coloration sombre (fig. 4). Comme 
le dessin le montre, une partie du tube pollinique commence a se 
vider. La figure a ete faite expres a un fort grossissement afin que la 
structure du cytoplasme du tube pollinique soit nettement visible. 

Pas une seule dose de rayons, a Fexception de 1.600 r., ne provoque, 
dans le noyau quiescent ou en voie de division, de changements tant 
soit peu perceptibles. Une seule fois seulement, sous Faction de 400 r., 
nous avons vu un grain de pollen qui avait eclate et rejete au dehors 
une petite quantite de cytoplasme granuleux. Le noyau generateur 
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y avait acquis le forme inhabituelle d’un croissant (fig. 5). Cepen- 
dant les principaux changements correspondent a la dose de 1.600 r. 
Ici Ton pent observer F alteration du noyau vegetatif (fig. 6), qui a 
pris une etrange fqpne allongee et jse termine, d’uitledte par line 
extremite pointue et de fautre par dedx. De meme F alteration s’etend 
aussi aux noyaux generateurs, qui, tantot prennent une forme net- 
tement triangulaire (fig. 7), tantot se divisent en tire-bouchon (fig. 8). 



Comme F on peut s’en rendre compte par les dessins 6, 7 et 8, le 
cytoplasme est plus grossierement granuleux que celui des tubes 
temoins ; mais il est tres difficile de decider si c’est un phenomene 
primaire ou secondaire, la croS^ne^iapide: anormale du tube par elle- 
meme pouvant amener un changement dans la dispersibilite. 

En dehors de ceci, dans la dose 1.600 r., on voit apparaitre diffe^- 
rents changements morphologiques dans les tubes polliniques memes : 
tantot on y voit paraitre de petites bosses analogues a ce que nous 
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montre la fig. 9 ; ou bien le tube se dilate beaucoup d*abord, puis se 
retrecit vers Textremite (fig. 10). Ou bien encore, les tubes polliniques 
se dedoublent au commencement meme de la germination, les deux 
extremites pouvant rester longtemps Tune pres de Fautre (fig. 11), 
ou bien se separer de fagon tranchee de cotes differents (fig. 12). Dans 
le premier cas (fig. 11), on peut voir comment les noyaux generateur 
et vegetatif descendent dans Fune des ramifications du tube pollinique. 

II ressort clairement de ces breves recherches que la dose de 1.600 r. 
est seule cause des alterations qu’on peut considerer comme defavora- 
bles a Fexistence de la cellule. Ces alterations touchent aussi bien la 
structure du noyau que celle du cytoplasme. Mais, avec la dose de 
1.600 r., de telles alterations sont tres rares et c’est pourquoi cette dose 
pent agir d’une maniere si bienfaisante sur la germination du pollen. 




219 


ACTION DES RAYONS X SUR LE POLLEN 

En se fondant sur nos recherches de roentgenisation des radieelles 
du Seigle, on pent predire avec assurance que le nombre de telles 
alterations defavorables ira en s’accroissant avec une augmentation 
de dose des rayons X, jusqu’a ce soient atteintes presque toutes 
les cellules soumises a leur action. Alors, il y aura non seulement 
un arret de Taction stimulante des rayons X, mais encore its provo- 
queront d’abord un ralentissement du developpement et ensuite la 
mort des cellules, des grains de pollen dans le cas donne. Mais, a la 
dose de 1.600 r., ces alterations ne font encore qu’apparaitre, signalant 
le danger d’une augmentation de la dose. 

CONCLUSIONS 

L’action des rayons X sur les grains de pollen de la Jacinthe 
est stimulante, commengant a la dose de 100 r. puis decroissant avec 
200 r. et surtout 400 r. quand les tubes polliniques croissent plus 
lentement * que les tubes temoins ; mais, avec la dose de 800 r., 
commence de nouveau une ascension de la courbe de croissance, 
qui augmente encore a la dose de 1.600 r. 

Les recherches cytologiques montrent que les alterations structura- 
les du cytoplasme, de meme que la transformation morphologique du 
noyau dans le tube pollinique lui-meme, n’apparaissent qu’a la dose 
de 1.600 r. et en nombre insignifiant ; ils signalent seulement le 
danger d’une augmentation ulterieure de la dose de rayons X. 

Description des figures : 

Les figures 1, 2, 3, 4 et 5 ont ete dessin6es avec Toculaire x 10 et 
Tobjectif 1/12; les figures 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 12 avec Toculaire x 10 
et Tobjectif x 40 (D). 

1. Grain de pollen. T6moin. 

2. Grain de pollen. 1.600 r. 

3. Division du noyau dans le tube pollinique. T£moin. 

4. Noyaux vegetatif et generateur dans le tube pollinique. T6moin. 

5 . Grain pollinique qui a eclate avec un noyau generateur en forme 

de croissant. 400 r. 

6. Forme anormale a extr6mit6 aigue du noyau vegetatif. 1.600 r. 

7. Forme triangulaire du noyau generateur. 1.600 r. 

8. Forme en tire-bouchon du noyau generateur. 1.600 r. 

9. Alteration de la forme du tube pollinique meme (a bosse). 1.600 r. 

10. Etirement excessif puis retrecissement du tube pollinique. 

11. Dedoublement du tube pollinique. Les extremites sont rappro- 

chees. 1.600 r. 

12. Dedoublement du tube pollinique. Les extremites sont tr£s ecartees. 

1.600 r. 
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DESCRIPTION DE L'ESPECE 

- — — — - ,, V 

Octojuga pleurotelloides Kiihner. 

( Le Botaniste, S. 17, p. 158, 1926.) 

Synonymes. 

Octojuga variabilis Fayod [non Dochmiopus variabilis Auct.]. 
Octojuga Fayodi Konrad et Maublanc. 

Habitat. 

Sur debris vegetaux varies : Hypnum , Graminees, aiguilles de 
Pinus maritima, plus souvent sur bois de feuillus, soit sur la base 
moussue des troncs, soit surtout sur branches tombees, Commun de 
juin a la fm de decembre, aux environs de Paris (Bois de Vincennes, 
Boissy-Saint-Leger, foret de Senart, etc...) et sans doute largement 
repandu, puisque nous Tavons retrouve en Charente-Inferieure (Saint- 
Palais-Nauzan, pres de Royan) (1), mais facilement confondu sur le 
terrain avec les petites especes de Pleurotes blancs. 

(1) Dans ses notes inedites, M. le D r Ren4 Maire signale cette espece de plusieurs 
stations d’Algerie (La Reghaia, Kolea, Souma), sur Eucalyptus , Quercus Suber et 
Salix alba . 
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Caractfcres macroscopiques. 

Entierement blanc ou assez souvent blanchatre , faiblement sali de 
creme grisatre, au moms sur les feuillets. 

Chapeau de 1,7-10 mm. de large, orbiculaire, semicirculaire ou 
echancre reniforme, convexe, horizontal, a marge d’abord incurvee, 
ires opaque , au moins au disque, rarement nettement stride par trans- 
parence, mais vers les bords seulement, finement tomenteux et assez 
longuement villeux sous la loupe, adne au support par un araneum, a 
chair tenue, tendre et fragile, inodore. 

Lames assez serrees a subespacees, tres inegales (3-15 lamellules 
entre deux grandes lames consecutives), peu larges, concourant vers 
un point excentrique. 

Stipe central chez les tres jeunes , mais se developpant peu (1 mm. de 
long par exemple) et devenant incurve et tres excentrique ou sublateral 
chez Vadulte, ou il peut avoir 1’aspect d’un simple tubercule ou meme 
s’obliterer completement , hyalin et finement pruineux, devenant opaque 
et tomenteux. 

Caracteres microscopiques. 

Spores d’un brun rose clair en masse* mais sensiblement incolores 
sous le microscope, elliptiques ou ovales, 5,7-12x4-6,2 p, a apicule 
bien net, & paroi non amylo'ide, pourvue de 6-10 (ou meme davantage) 
plis longitudinaux, qui ne sont bien visibles que lorsque la spore est 
observee dans une bulle d’air et surtout par un bout. 

Basides claviformes, h sommet arrondi, 20-34x7-10 p, a 4 (ou 
exceptionnellement 2) sterigmates. 

Pas de cystides . L’ar&te des lames est couverte de basides fertiles 
ou ne montre que $a et la quelques rares poils saillants, plus ou 
moins flexueux, toujours peu differencies. 

Trame des lames plutot emmelee, devenant plus reguliere vers 
l’arete, a hyphes de 3-11 p de large, les basales peu longues et non 
exactement cylindriques, les autres plus ou moins filiformes et plus 
grdes que les premieres. 

Sous hymenium mince, branchu, mais a hyphes courtes ou subi- 
sodiametriques. 

Chair pileique plus ou moins emmdee au disque, mais a elements 
devenant plus ou moins radiaires vers les bords, a hyphes cylindracees 
ou filiformes, de 1,5-19 p de large, les plus greles se trouvant 
dans le voisinage de la marge du chapeau, les plus grosses occupant 
la region discale, oil on observe parfois de fines granulations cristallines 
deposees a Texterieur de la paroi de certains filaments, qui appa- 
raissent comme des cordons sombres, au faible grossissement. 
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Fig. 1. — Divers stades de la germination. En A, debut de la germination (on 
notera la presence d’un stade a 3 noyaux, en A3). En B et C, germination plus 
avaneee (on remarquera, surtout en B, que Fun des noyaux est restd dans la 
_ spore). En D, un syncytium figure trois jours apr^s le d&but de la germination 
(noter l’existenee d’assez nombreuses divisions nucl^aires non eonjugu4es). 
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Nous avons note une fois que d’autres hyphes de la chair sont 
en outre legerement ruguleuses par un pigment brunatre, de membrane. 

Revetement pileique a hyphes emmelees, cylindriques ou sub fi- 
liform es, de 1,5-4, 5 p de large, souvent redressees en polls (et parfois 
sablees de petits cristaux, a coupe optique carree), peu distinct de 
la chair vers les bords du chapeau, plus net et plus epais au disque. 

Hyphes non bouclees. 

ETUDE MORPHOLOGIQUE ET CYTOLOGIQUE 
DE CULTURES MONOSPERMES 


Milieu de culture. 

Nous avons obtenu le developpement complet de cette espece, 
jusqu’a la formation de carpophores parfaitement constitues et fer- 
tiles, sur une decoction de crottin de cheval, additionnee de 2 % 
d’extrait de malt et rendue solide par adjonction de 1,5 % d’agar. 

Germination. 

- - T , .- ... 

Lorsqu’on place des spores a 23° C., dans une goutte de l’exsudat 
du milieu precedent, a la face inferieure d’une lamelle recouvrant 
une chambre humide, on constate que de tres nombreuses spores 
germent. 

La germination se produit par n’importe quel point de la surface 
sporique, contrairement a ce qui se passe pour un grand nombre 
d’especes; on n’observe pas d’ampoule, mais en general un seul tube 
cylindrique, qui se ramifie. 

Les deux noyaux que renferme la spore mure se divisent de bonne 
heure et Ton peut remarquer qu’ils lie se, divisent pas toujours simul- 
tanement , comme le prouve d’ailleurs l’existence de trois noyaux a 
certains stades de germination peu avancee (fig. 1, A3). Souvent meme, 
Ttin des noyaux reste dans la spore , alors que le tube germinatif est 
dejh ramifie et renferme de nombreux noyauK ‘ (fig. 1, B). 

Les cloisons n’apparaissent que tres tardivement, de sorte quehneme 
a des stades tres avances de germination, le mycelium est reduit a 
l’6tat d'un syncytium a noyaux tres nombreux (fig. 1, D). 

Mycelium. 

• Le mycelium developpe, se montre form6 d’hyphes cylindriques, 
flexueuses, anastomosees par places, souvent assez regulierement 
ramifiees; on trouye frequemment deux rameaux plus ou moins 
opposes, au-dessous des cloisons transversales des branches prin- 
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cipales (fig. 2 et 3, T). Ces doisons ne presentent pas trace de boucles, 
ceci, bien que les articles qu’elles limitent ren ferment generalement deux 
noyaux . II est rare que les divisions de ces noyaux ne soient pas suivies 
de cloisonnement; ceci ne se produit guere que dans les hyphes les 
plus agees, qui sont en meme temps les plus grosses et qui peuvent 
contenir quatre noyaux (fig. 3, M). 


Le fait que plusieurs articles (fig. 3, R3) renferment trois noyaux 
demontre que les divisions des deux noyaux de chaque article peuvent 
etre independantes Vune de V autre; cette constatation pourrait faire 



Fig. 2. — Aspect de quelques extremity de branches myc^liennes, figures a un 
faible grossissement, pour montrer F opposition approximative fr^quente des 
rameaux secondaires. 


croire qu’il ne s’agit pas de veritables dikaryons. Deux moyens 
s’ofTraient a nous pour resoudre cette question : 

1° la confrontation de deux myceliums d’origine monosperme; 

2° I’etude cytologique des fructifications observees sur les cul- 
tures monospermes. 

Nous avons confronte un mycelium monosperme avec 29 autres 
myceliums, d’origine egalement monosperme. Ces confrontations se 
sont montrees sans action sur la morphologie du mycelium, qui est 
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toujours reste depourvu d’anses d’anastomose et egalement sans 
action sur ses caracteres cytologiques. 

Fructification. 

A pen pres un mois (a 15-17° C.) ou deux mois (a 23° C.) de culture 
sur le milieu gelose, nous cwons pii obtenir sur de nombreuses souches 
monospermes , une grande quantite de carpophores absolument normaux 
et tout a fait semblables a ceux que l’on peut recolter dans la nature;. 

U etude cytologique de ces carpophores d'origine monosperme montre 
qu’ils sont bien diploides. La jeune baside renferme, en effet, deux 
noyaux (fig. 3, B) ; le gros noyau qui resulte de leur fusion se divise 
deux fois de suite au sommet de la baside; les mitoses sont trans- 
versales et la deuxieme division est separee de la premiere par un stade 
de repos, au cours duquel les deux noyaux fils reconstituent chacun 
un nucleole. Un noyau passe ensuite dans chaque spore, oil il se 
divisera une fois, de sorte que la spore mure est typiquement binucle.ee. 

Les basides ayant perdu leurs spores, sont presque completement 
videes de cytoplasme; celui-ci ne persiste plus guere qu’a Tinterieur 
des sterigmates. II n’y a pas de noyaux residuels, de sorte que la 
troisieme division nucleaire qu’on observe dans la baside des Maras - 
mius et des Mycena ne se produit pas ici. 

Les spores de ces carpophores d’origine monosperme ont germe 
et nous ont permis d’ obtenir une deuxieme generation de carpo- 
phores; il faut toutefois remarquer, qu’a la suite de la culture sur 
milieu gelose, le pourcentage de spores germant faiblit corisidera- 
blement. 

CONCLUSIONS 

Octojuga pleurotelloides est done une espece homothallique (1). 
Comme les auteurs qui nous ont precedes, nous nous sommes demandes 
si les deux noyaux de la spore mure sont sexuellement differents fun 
de Fautre. Une verificatidn experimentale nous parait fort delicate 
dans le cas present, car les deux elements des dikaryons sont tres 
rapproches Tun de l’autre et aussi a cause de l’absence d’anses d’anas- 
tomose. En attendant, nous inclinons plutot a penser que les deux 
noyaux de la spore mure sont sexuellement semblables; il est, en effet, 
difficile d’admettre que fun des deux noyaux que l’on observe dans un 
article du mycelium developpe soit le descendant de l’un des noyaux 


(1) Les Qlito'pilus cretatus B. et Br. et prunulus Scop, sont egalement depourvus 
de boucles et il ne serait sans doute pas trop aventureux de pr^dire que les recherches 
a venir demontreront l’homothallie de toutes les especes frangaises de la serie des 
Jugasporis de Fayod. 
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. 3 . — Carac teres morphologiques et cytologiques du mycelium issu d’une seule 
spore. (On notera la disposition souvent plus ou moins opposee des rameaux 
en T, et Ton remarquera que si la plupart des articles sont binuclees, quelques-uns 
cependant renferment trois noyaux, en R3, ou meme quatre, en M.) En B, 
basidioles binucleees, observees sur un carpophore d’origine monosperme. 
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de la spore, l’autre etant le descendant du second noyau sporique, 
puisque d’une part les noyaux ne se divisent pas synchroniquement 
et que, d’autre part, les cloisons n’apparaissent dans le mycelium 
qu’apres un grand nombre de divisions nucleaires ; Tun des deux 
noyaux de la spore mure semble d’ailleurs ^souvent rester dans la 
spore, meme a un stade avance de la germination et ce fait, joint a 
1’absence d’anses d’anastomose, ne semble guere plaider en faveur de 
l’hypothese d’une differenciation sexuelle entre les deux noyaux de 
la spore mure. 
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MATERIEL ET TECHNIQUE 


Les observations ont ete faites sur des racines de tubercules ou 
sur des carpelles de jeunes fleurs dont les antheres mures n’etaient 
pas encore ouvertes. 

Racines et carpelles ont ete fixes : 

— au liquide de Helly, 

— au liquide de Benda sans acide acetique, 

— au melange d’acide osmique, de chlorure de platine et d’acide 
cliromique de Nebel (1), apres traitement prealable par l’ammoniaque 
centinormale et le nitrate de thorium , 

— au liquide 2 BE de La Cour, 

— au liquide de Navashin, 

— - au sublime a saturation, 

— au carmin acetique, 

et traites ensuite par les methodes ordinaires d’inclusion a la paraffine. 

, Les coupes ont ete faites a 8 ou a 3 p, puis colorees soit a Fhema- 
toxyline, soit au violet de gentiane suivant le procede de Newton 
repris par La Cour, ou soumises a la reaction de Feulgen (2), Le materiel 
fixe au carmin acetique a ete naturellement, apres un court lavage, 
deshydrate, coupe et mis sur lame directement. 

Les preparations les plus lisibles nous ont ete fournies par la 
coloration a riiematoxyline. 


(1) Solution A (10-parties) : acide osmique 2 g. 5, chlorure de platine 1 g., pour 
100 cm 3 d’eau; 

Solution B (3 parties) : acide cliromique en solution aqueuse a 1 %. 

(2) D’apres les methodes decrites par- B auer. 
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Dans tous les objets fixes aux iiquides de Helly, de Navashin, au 
sublime ou au carmin acetique, le nucleole apparait entoure d’une 
aureole plus ou moins large; on n’y rencontre que de rares noyaux oil 
le nucleole ne soit pas aureole. Par contre, les fixateurs qui contiennent 
de l’acide osmique (Iiquides de Benda, de La Cour) ne donnent gene- 
ralement pas de nucleole aureole. Un grand nombre d’auteurs (1) 
considerent cette aureole comme un artefact du, soit a faction brutale 
de certaines substances fixatrices, comme f acide acetique, f alcool, etc.., 
soit a une penetration insuffisamment rapide du liquide, c’est-a-dire 
a une fixation qui n’agit qu’apres un commencement de mortification 
des tissus. La question pourra peut-etre paraitre plus complexe, si 
fon considere d’une part que le liquide de Helly ne renferme pas 
d’acide acetique et est generalement considere comme un fixateur 
mitochondrial, et que, d’autre part, les racines de YEranthis hiemalis 
etant de petit diametre (de 4 a 5 dixiemes de millimetre), et ayant 
ete coupees pres de la region meristematique, ne pouvaient que se 
laisser penetrer rapidement par les Iiquides fixateurs. 

, Les photographies ont ete executees exclusivement sur coupes 
colorees a fhematoxyline, avec foculaire photographique dit Phokou 
de la maison Zeiss, muni de la chambre Contax. Les objectifs micros- 
copiques utilises ont ete : generalement f apochromatique de foyer 1,5 
(X 120) de Zeiss, et exceptionnellement l’objectif a la fluorine de foyer 
1,2 (xl50) de Seibert. Le grossissement propre de foculaire etant 5, 
le grossissement total obtenu sur le film a ete respectivement d’environ 
600 a 750 diametres, portes a environ 1.800 et 2.250 diametres par 
f agrandissement au triple du negatif au moment du tirage sur papier. 
La reproduction typographique a ete executee a egalite de dimension. 

Les dessins ont ete esquisses sous la projection de negatifs photo- 
graphiques pris d’apres les indications qui precedent et agrandis six 
fois. Ils ont ete ensuite enrichis a la main de details que seule 
fobservation directe pent fournir, grace aux vues en profondeur 
donnees par le maniement de la vis micrometrique et fobservation 
par transparence. La reproduction typographique les a reduits aux 
deux tiers de leur grandeur, ce qui donne finalement dcs grossisse- 
ments respectifs de 2.400 et 3.000 diametres. 

N OMBRE DE CHROMOSOMES SOMATIQUES 

Nous avons compte le nombre des chromosomes de YEranihis 
hiemalis sur une certaine quantite de plaques equatoriales vues du 
pole dans les cellules de meristemes radiculaires en coupes transver- 
sales. Nous avons trouve le chiffre 16, confirmant ainsi celui de 8 


(1) Of. Tischleb, 153 - 156 , 1934 . 
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qui a ete donne par Langlet (1) pour la numeration des chromosomes 
de la mitose heterotypique. 

LE NOYAU AU REPOS 

Granulation de fond et chromocentres. 

Le noyau au repos presente une double granulation : une granulation 
de fond, peu teintee, de couleur grisatre, mais assez serree, sur laqueile 
se detache une autre granulation moins dense, constitute par d’assez 
nombreux corpuscules qui ont absorbe le colorant plus que le fond 
grisatre, sont. nettement teintes en noir par rhematoxyline, ofTrent 
des formes plus ou moins arrondies ou allongees, que Ton peut designer 
sous le nom de chromo centres. Ces chromocentres sont beaucoup 
plus nombreux dans les noyaux des regions meristematiques actives, 
c’est-a-dire dans les noyaux en interphase, que dans les noyaux des 
tissus deja differencies ou en voie de differentiation. Ils rappellent 
les granulations signalees par* Eichhorn (1931) chez les Coniferes. 

Ni l’une ni Fautre de ces granulations ne presentent l’image d’un 
reseau a mailles dont les chromocentres seraient les points de rencontre; 
les chromocentres eux-memes ne sont pas repartis sur des positions 
fixes, symetriques, dans les noyaux-fils, qui ne seraient autres que le 
trajet des chromosomes telophasiques, comme les a decrits Heitz 
chez 1 * Allium cepa , etc... Ils sont disperses, au contraire, comme au 
hasard, et baignes pele-mele dans le caryoplasme qui occupe la partie 
sinon peripherique du moins non centrale du noyau, celle qui est 
laissee fibre autour du nucleole et de son aureole. 

Ces chromocentres ne sauraient etre confondus avec les corpus- 
cules chromatiques decrits par Eichhorn sous le nom de prochro- 
mosomes, et Doutreligne sous celui d’euchromocentres, dans les 
noyaux au repos des plantes a petits chromosomes (2). 

Comment se forment et que deviennent ces chromocentres? Nos 
observations sur les fms de telophase, ou les premieres orientations 
vers la prophase, nous inclinent a admettre fhypothese deja emise 
suivant laqueile les chromocentres sont le residu chromatique des 
chromosomes crevasses et ronges a la fin du cycle mitotique, et 
servent de point de depart a la reconstitution des chromosomes pour 
la mitose suivante. 

Le nucleole dans le noyau au repos. 

Le nucleole se montre dans le noyau au repos sous l’aspect d’une 
masse le plus souvent arrondie, quelquefois allongee en forme d’oeuf. 

(1) Cf. Langlet, 386. Ce ehiffre 8 a 6te incorpore par Tischler, 1938-36, 
dans sa troisieme liste de nombres chromosomiques. 

(2) Heitz (pp. 572-73) donne aux prochromosomes le nom de chromocentres, 
tout en les consid^rant comme des chromocentres d’une espeee particular©. 
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II apparait, dans les preparations colorees a fhematoxyline, en noir 
franc apres les fixations au liquide de Helly on au sublime, en gris. 
apres les fixations aux liquides de Benda ou de Navashin. Le passage 
dans ces deux series de liquides fixateurs lui fait done subir une muta- 
tion chimique differente qui lui donne une chromaticite diverse. II 
prend une teinte violette, moins foncee que celle des chromosomes, 
apres la coloration au violet de gentiane ; le carmin le fait apparaitre 
en rouge. Par contre, la reaction de Feulgen, apres fixation au 
sublime, laisse le nucleole a peine teinte en rose et presque incolore, 
mais quand elle se produit sur du materiel fixe au liquide de Benda, 
le nucleole est colore faiblement en jaune; cette coloration jaune est 
due a faction de V acide osmique, ce qui indiquerait que le nucleole 
contient des matieres grasses, mais pas d’acide thymo-nucleinique. 

On trouve le plus frequemment un seul nucleole, assez souvent 
deux, plus rarement trois dans le noyau au repos. Parfois deux nucleoles 
se presentent tangents par une partie de leur circonference apparente, 
et comme accoles fun a fautre (PI. VII, fig. 11) : cette image suggere 
aussi bien l’idee de deux nucleoles qui fusionnent que celle d’un 
nucleole qui se divise, et il est difficile, a la simple vue des figures, 
de decider entre les deux hypotheses. ^interpretation qui admet une 
figure de division semble favorisee par le fait qu’aux points de contact 
des deux nucleoles on apergoit quelquefois une substance moins dense 
(PL VII, fig. 10), comme si la matiere qui les relie encore se dissolvait 
et s’appretait a disparaitre pour le moment de la separation definitive. 
Mais, par contre, on comprend mal que la division du nucleole se pro- 
duise pendant une interphase : on observe, en effet, d’une manifere 
constante, qu’en telophase plusieurs nucleoles — nous en avons compte 
jusqu’a 5 — se forment au, fur et a mesure que les chromosomes se 
degradent pour ne plus laisser que les chromocentres, et qu’au contraire 
en prophase il n’en reste generalement qu’un seul, ou deux au plus. 
Si les figures de nucleoles accoles sont des figures de division, il faut 
admettre que les quatre ou cinq nucleoles telophasiques en se fondant 
en un seul ont produit un nucleole unique qui se divise a nouveau. Si, 
au contraire, nous avons affaire a des figures de fusion, il s’agirait de 
la derniere phase de la fusion des nucleoles telophasiques. Nous avons 
observe plusieurs fois, sous les deux nucleoles accoles, une masse qui 
ressemblait a un troisieme nucleole, tout proche des deux autres 
(PL VII, fig. 12), et qui pourrait bien avoir ete aussi en position de 
fusionnement. Cette derniere hypothe.se parait la plus simple, mais 
le plus simple, surtout en biologie, n’est pas toujours ce qui a le 
plus de chances d’etre vrai. 

Ce qui parait caracteriser le nucleole de VEranthis hiemalis , e’est 
qu’il emet des protuberances qui, au microscope, se presentent sur 



NOYAU d'ERANTIJIS HIEMALIS 


233 


son bord comme un satellite planetaire an telescope. On pent regretter 
que le mot satellite soit deja employe en caryologie pour designer les 
spherules chromatiques qui, ehez certaiiies especes, prolongent par 
Fintermediaire d’un mince filet Fextremite d’un ou de deux chromo- 
somes; il aurait fort bien convenu pour designer ce corpuscule, la 
plupart du temps spherique, qui parait comme emergeant du nucleole. 
Mais le mot preterait a confusion, et nous designerons ce corpuscule 
sous le nom de protuberance nucleolaire. 

Les protuberances nucleolaires ont deja ete signalees par Eichhorn 
et Franquet dans les noyaux dits a prochromosomes ou a chromo- 
somes courts, notamment chez Sinapis nigra (1933), Fatshedera Lizei 
(1933), le Cotonnier (1933), le Lupin (1934), Lathraea clandestina (1934), 
Corglus avellana (1934), Aralia mandschurica (1935), Asclepias Comuti 
(1936), Koelreuteria paniculaia (1936), mais on ne les a pas encore, a 
ma connaissance, observees dans les noyaux a chromosomes longs, 
comme ceux de YEranihis hiemalis . 

Elies sont' generalement spheriques, parfois legerement aplaties ou 
allongees, beaucoup plus petites que le nucleole (leur diamkre est 
d’environ 8 a 10 fois plus petit); on en rencontre le plus souvent une, 
deux, parfois trois (PI. VII, fig. 1 a 9), soit cote a cote, soit aux poles 
opposes du nucleole. Tantot les circonferences apparentes du nucleole 
et de la protuberance apparaissent tangentes, et le bord du nucleole 
s’incurve en dedans comme pour marquer la perte de substance qu’il 
aurait subie, formant une sorte de cuvette, dont se degage suivaiit son 
axe la protuberance (PL VII, fig. 3, 4); tantot celle-ci s’eloigne du 
nucleolg dans Faureole qui Fentoure, et en est separee par un tres 
court espace (PI. VII, fig. l a 5); tantot enfin, elle semble s’inclure dans 
le cafyoplasme au dela de Fatoedle (PL VII, fig. 6). On trouve des posi- 
tions interm^diaires oil la protuberiance a une demi-sphere encore dans 
Faureole, l’autre dans le caryoplasme. Au moment d’ailieurs oil la 
protuberance apparait completement emigree dans le caryoplasme, son 
aspect se confond avec celui d’un chromocentre aux abords un peu 
plus reguliers que d’autres, et il serait imprudent d’etre affirmatif sur 
sa destinee ulterieure. ■? 

La conclusion de Dangeard qui voit dans les protuberances du 
nucleole Forigine des prochromosomes chez les plantes a prochro- 
mosomes (notamment chez Lathraea dandestina, PhaseoluS vulgaris et 
Cucurbita Pepo) trouverait ici difficilement a s’appliduer, puisque nous 
ne sommes plus en presence de prochromosomes et de chromosomes 
courts, mais de chromocentres et de chromosomes longs. Il semblerait 
par contre logique d’admettre que ces protuberances sont destinees 
a former un nucleole secondaire, d’autant plus qu’elles sont souvent 
entourees, comme le nucleole principal, d’une petite aureole. Contre 
cette derniere interpretation: des images offertes par le microscope, on 
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pourrait noter que, tandis que de nombreux noyaux renferment un 
nucleole a protuberance, beancoup moins nombreux sont les noyaux 
a deux ou trois nucleoles. D ’autre part, dans les coupes fixees aux 
liquides de Benda ou de Navashin, alors que le nucleole se decolore 
fortement a la differenciation, la protuberance retient le colorant 
avec tenacite, garde une couleur relativement foncee (PL VII, fig. 7, 
8, 9), au point qu’apres examen attentif on se demande souvent si 
Lon se trouve en presence d’une protuberance nucleolaire ou d’un 
cbromocentre. II semble bien, en outre, qu’il en est de meme dans les 
coupes qui ont subi la reaction de Feulgen, bien que la fixation ante- 
cedente au sublime seul donne generalement des coupes tres peu 
lisibles. Le materiel colore au violet de gentiane offre aussi des protu- 
berances nucleolaires dont la coloration est plus intense que celle du 
nucleole. De la a conclure que la protuberance nucleolaire devient un 
chromocentre, il n’y a pas loin. Ce qui ne semble pas douteux, c’est 
que le nucleole possede une activite propre, et que cette activite 
pourrait consister en ce qu’au cours de sa vie chimique il* produise 
des substances dont les caracteristiques sont difTerentes des sienncs. 
L’expression « noyau au repos » pour designer cette phase de la vie 
nucleolaire oil les chromosomes sont invisibles, et oil le nucleole 
parait seul se detachant sur les granulations du caryoplasme, devient 
inexacte, puisque le nucleole travaille pendant toute cette periode. 

Il a ete souvent signale (1) dans le nucleole de petites eavites 
circulaires, qu’on a appelees vacuoles, qui apparaissent en clair ou du 
moins en gris sur le fond noir du nucleole. Nous les avons nous-memes 
observees dans presque tous les nucleoles des noyaux au repos; elles 
sont particulierement nombreuses dans les nucleoles fixes et colores 
au carmin acetique, oil elles paraissent etre un artefact du a l’acide. 
Mais elles se presentent comme bien reelles dans les coupes fixees par 
des liquides qui ne contiennent pas d’acide acetique, et pourraient 
corresponds a la perte de substance subie lors des emissions des 
protuberances. 

Tous les phenomenes relatifs aux protuberances s’illustrent d’une 
maniere singulierement frappaiite lorsqu’on les observe dans les cellules 
antipodes du sac embryonnaire. La taille gigantesque de ces antipodes 
a ete souvent signalee; elles mesurent de 35 a 45 p. a l’epoque de leur 
maturite (2). Le diametre des nucleoles est proportionne a la grandeur 
des cellules et atteint des dimensions 3 a 4 fois plus grandes que celles 
des nucleoles des meristemes somatiques, aussi bien des racines que 

(1) Cf. Tischler, 150-153 . 

(2) Cf. Tischler, 38, 1934 ; Htrss (voir Schurhoef, 537-38 et Schnarf, 76-77) 
a dejk signale en 1906 que dans les divisions des noyaux d’endosperme chez 
VJEranthis hiemalis se produisaient des excretions de substance nucteolaire; et il 
les a dessin^es aux figures 23 et 25*26 de ses planches I et II. 
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des nucelles ; de meme la grandeur des protuberances. C’est ce qui 
permet d’observer avec beaucoup plus de nettete la formation de ces 
protuberances, d’abord encore enfoncees dans le nucleole (PL VIII, fig. 
13-18, et PL IX, fig. 31-32), se degageantensuite comme par une echan- 
crure (PL VIII, fig. 19-24), laissant derriere soi une incurvation on un 
simple aplatissement des bords apparents du nucleole (PL IX, fig. 25-27), 
puis s’en eloignant et emigrant a travers I’aureole vers le caryoplasme 
(PL IX, fig. 28-33). Leur dimension est assez variable, allant d’un 
simple point saillant sur le bord du nucleole jusqu’a un corpuscule de 
diametre notable. Leur forme varie egalement, et elles se presentent 
tantot comme une spherule bien arrondie ou au contraire aplatie 
comme une orange, tantot comme une larme ou un simple trait renfle 
a f une de ses extremites. Dans les cas favorables a fobservation, 
on apergoit, derriere la protuberance, une sorte de vacuole (PL VIII, 
fig. 13 et 14), partie du nucleole devenue plus transparente a la lumiere 
que le reste, comme si la protuberance laissait derriere elle un vide 
dans le nucleole qui La produite. Ces vacuoles ne sont pas toujours 
a bords circulates et reguliers comme celles que nous avons decrites 
plus haut; elles apparaissent aussi bien sur les bords qu’a l’interieur 
des nucleoles; la surface du nucleole s’en trouve crevassee et dechi- 
quetee (PL IX, fig. 34-36). On ne peut se garder de penser a une 
degenerescence du nucleole concomitante a remission des protube- 
rances dans les cellules antipodes en histolyse. 

LA MITOSE SOMATIQUE 

La mitose chez YEranthis hiemalis ressemble a celle qui a ete decritc 
chez toutes les plantes qui possedent des chromosomes longs, du type 
Hijacinthus ou Allium (1). 

Dans les prophases en leur debut, on volt s’aligner des granules (2) 
chromophiles a l’interieur d’une sorte de gaine moins chromatique, 
qui n’est coloree qu’en gris; leur alignement n’est generalement pas 
parfait, mais ils se disposent le plus souvent en zig-zags plus ou moins 
irreguliers (fig. A et B et PL X, fig. 37). On distingue tres souvent, 
des ce premier stade prophasique, deux files paralleles de granules dans 
la meme gaine, preformation du double filament, et preparation du 
clivage qui doit se produire en anaphase. Des granulations semblables 
ont ete observees par Nebel dans les meristemes de racines de Trades - 
cantia virginica , et ingenieusement interpretees par lui comme etant les 
fragments d’une spirale continue. Nous n’avons pas, pour notre part, 
rencontre de figures permettant de verifier cette conception pour 

(1) C’est le type Hymenophyllum tunbridgense deerit par be Litardt&re 
(Cf. Guilliermonb, 207 sqq.). 

(2) Cf, la « chromomere theory » chez Sharp, 132 sqq. 
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VEranthis hiemalis, ni en general de confirmer IMiypothese semblable 
soutenue par Geitler de la structure spiralee du chromosome soma- 
tique autour de la substance grise (matrix), pas plus que la realite 
des images du cordon chromonematique dessinees par Martens. 

Peu a pen les granules prennent de la consistance, grossissent, 
s’allongent en fragments lineaires, se rapprochent les uns des autres 
dans la direction longitudinale, se soudent et forment les filaments 
minces souvent decrits. Ceux des extremites sont generalement plus 
gros et legerement divergents. Les filaments minces s’epaississent a 
leur tour pour donner les chromosomes metaphasiques. A la fin de la 
prophase on peut les observer allonges parallelement pour la plupart 
a rinterieur et contre la paroi nucleolaire (1), comme rejetes a la 
Peripherie par une sorte de force centrifuge. Quand le rasoir du micro- 
tome les atteint en coupe .transversale, on voit leurs sections rangees 
symetriquement sous forme de gros points ecrases tout autour du 
noyau a rinterieur de sa membrane (PL X, fig. 38 et 39). 



Chromosomes dCEranthis M emails. 


A et B. — Chromosomes prophasiques, X 3.000 environ (Holly). 

C et D. — - Chromosomes metaphasiques en vue laterale, X 2.400 environ (Holly) 

E. — Chromosomes metaphasiques en coupe transversale, x 2.400 environ 

(Navashin). 

F. — Extremites de chromosome metaphasique en elivage, x 2.400 environ 

(Navashin). 

C et H. — Chromosomes en dissolution telophasique, x 2.400 environ (Holly). 

Pendant toute la duree de la prophase le nucleole persiste, la plu- 
part du temps unique, parfois mais plus rarement double, se defor- 
mant (fig. B), et decoupant ses bords au fur et a mesure que les chro- 
mosomes se forment pour disparaitre subitement au moment de la 
metaphasq. II emet des protuberances telles que celles qui ont etc 
decrites plus haut jusqu’en prophase avancee. 

(1) Les prochromosomes affectionnent aussi cette situation, d’apres Etchhount 
20 et 'passim , 1931. Voir Hotjtreligne, 43 et passim,. 
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Le chromosome metaphasique, vu lateralement, a la forme d’un 
ruban epais, mollement recourbe en forme de V, ou plus exactement 
d’U, dont les deux bords sont plus chromatiques que la partie centrale 
restee grise (fig. C, D, E). Ces bords foment comme deux filaments 
d’apparence dechiquetee, ponctues de nodosites qui s’expliqueraient 
assez bien si Ton voit en elles la permanence des granulations du debut 
de la prophase. Les extremites de ces filaments deja plus fortes en 
prophase se sont considerablement epaissies et forment deux sortes de 
tetes volumineuses et tres chromatiques qui s’ecartent souvent en 
directions divergentes (fig. F). Dans la substance grise qui relie les 
deux filaments s’ ouvrent des boutonnieres qui, comme sans doute la 
divergence des extremites, annoncent le clivage defmitif du chromo- 
some au moment du dedoublement pour F anaphase -(fig. D et PI. X, 
fig. 41-43) (1). 

Vu en coupe transversale, il presente 1’image d’un quadrilatere 
plus ou moins aplati (fig. E et PI. X, fig. 44), aux angles legerement 
arrondis colore en gris dans les coupes suffisamment difTerenciees, a 
fexception de quatre points plus chromatiques qui se detachent en 
noir. Ils correspondent aux filaments qui apparaissent de chaque cote 
de la substance grise dans les vues laterales. Ces dernieres ne laissent 
apercevoir naturellement que deux filaments; mais on comprendrait 
facilement qu’il s’en trouve en realite deux autres invisibles, par 
derriere, et c’est ce nombre de quatre qui expliquerait chez chacun 
des chromosomes- fils, apres le clivage et la montee en anaphase, la 
presence de deux filaments a nodosites qui leur donnent en vue laterale 
le meme aspect que celui du chromosome-pere. 

Le clivage annonce par la divergence progressive des tetes de 
chromosomes et fapparition de vides dans la substance moins chro- 
matique ne se laisse pas surprendre en action au cours de V observation 
des coupes. Entre le stade qu’on pourrait appeler de metaphase en 
maturation et le debut de l’anaphase ou les chromosomes deja net- 
tement orientes vers les poles sont encore engages les uns dans les 
autres, ce materiel traite par les methodes habituelles ne laisse pas 
voir d’intermediaire. 

Les satellites sont absents aussi bien en prophase qu’en metaphase 
et en anaphase. 

Parmi les seize chromosomes certains ont les branches de l’U 
egales, d’autres les ont inegales. Le point d’insertion achromatique 
est tres peu visible. 

L’anaphase se produit suivant les modes souvent decrits, a finte- 
rieur d’une sorte de fuseau a peine chromatique dont les lignes vont 
d’un pole a l’autre en s’incurvant et elargissant vers son grand diametre 

(1) Nous avons observe ces boutonnieres deja formees en fin de propbase, le 
nucleole n’etant pas encore disparu (fig. B et PI, X, fig. 40), 
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equatorial. Dans leur ascension vers les poles certains chromosomes 
prennent cle I’avance et tendent une de leurs extremites vers le pole 
au lieu de lui presenter la courbure de leurs branches en U ; ils gardent 
cette position au moms jusqu’au debut de la telophase (Pi. X, fig. 45 
et 46). 

Les chromosomes anaphasiques, comme nous Favons indique 
plus haut, laissent assez souvent discerner une structure interne sem- 
blable a celle des metaphasiques : deux cordons plus chromatiques 
et a noeux nombreux avec, entre les deux, une substance qui retient 
moins Phematoxyline et reste gris sombre sur la preparation. 

En telophase, apres la figure dite de tassement polaire, on voit 
les chromosomes fils comme surgir de l’opacite precedente (PL X, 
fig. 47), se creuser de vacuoles sur leur trajet axial; en meme temps 
reapparaissent des granulations (fig. G, H, et PL X, fig. 48) qui semblent 
bien correspondre aux nodosites decrites plus haut, liberees de leur 
association en filaments. Ces granulations se dissocient et, avant de 
se separer, presentent souvent des figures semblables a cedes de la 
prophase en son debut, oil les granules sont plus ou moins reguliere- 
ment alignes dans une gaine grise. Ils se dispersent fmalement dans 
une substance de fond moins chromatique. Ce sont les chromocentres 
decrits precedemment. 

Parallelement a cette reduction des chromosomes en granules 
chromatiques reapparaissent les nucleoles (fig. G et PL X, fig. 48), 
en assez grand nombre : nous en avons compte souvent quatre et cinq. 
Entre ce stade et celui des noyaux au repos, qui a ete decrit au debut 
de ces notes, on ne trouve guere d’intermediaire. On constate seulement 
(|ue les nucleoles sont reduits a un seul ou a deux, et on suppose quo 
les quatre ou cinq de la fin de la telophase se sont fusionnes (1). 

Paris, novembre 1936. 


Designation des photographies reproduites dans les planches . 

Planche VII. — Nucleoles de noyaux somattques. 

1 et 2. — Nucleoles avec protuberance unique (Helly). 

3, 4 et 5. -— Nucleoles avec deux protuberances (Helly). 

6. — Nucleole avec protuberance Emigrant vers le caryoplasme (Helly). 

7. — NucEole clair avec protuberance fone£e, encore tangcnte au 

nucEole (Benda). 

8. — Protuberance foncee se detachant du nucleole clair (Benda). 

9. — Trois protuberances foncees se detachant du nucEole clair (Benda). 

(1) Je suis tres heureux de saisir l’occasion d’adresser tous mes remerdements 
k M. Eichhorn po\ir les pr4cieux conseils qu’il a bien voulu me donner au cours 
de mes travaux. 



PLANCHE VII 



Sc. V. Michel!, 


Eranthis hiemalis : nucleons de noyaux somatiques ( X 1800 environ) 








Sc. Y. Michel, 

embryonnaire (2) (X1800 fois environ). 


Phot. G. A. 

Eranthis hiemalis : nucleoles du sac 




Phot. G. A. 

Eranthis hiemalis : figures de mitose somatique (X 1800 environ) 
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10. — Deux nueleoles rattaches par une substance moins chromatique 

(Helly). 

11. — Deux nueleoles tangents (Helly). 

12. — Trois nueleoles (le troisieme en plan inferieur n’a pu elre mis 

au point et ne forme qu’une ombre floue (Helly). 

Planches VIII et IX. — Nuceeoles du sag embryonnaire. 

13 et 14. — Protuberances formees dans une vacuole du nucleole en vole 
d’ emission (Helly). 

15 a 19. — Protuberances encore adherentes au nucleole (Helly). 

20 a 22. — Protuberances de diverses formes, en voie de se separer du 
nucleole (Helly). 

23. — Nucleole avec trois protuberances en voie de se separer (Benda). 
24 a 28. — Protuberances detachees du nucleole (Helly). 

29 et 30. — Protuberances emigrant vers le caryoplasme (Helly). 

31 a 33. — Deux nueleoles en fusion ou un nucleole en separation, photo- 
graphies a trois plans difierents en profondeur, emettant des 
protuberances en divers points de leur peripheric (Helly). 

34 a 36. — Nueleoles a vacuoles (Helly). 

Planche X. — Mitose somatique. 

37. — Chromocentres se disposant en ligne au debut de la prophase 

(Helly). 

38. — Chromosomes prophasiques prenant leur position parallele et 

excentrique en cours de prophase (Helly). 

39. — Coupe transversale du meme stade. 

40 a 43. — Chromosomes en vue laterale, avec la double ligne noueuse, 
et quelques boutonnieres $a et la (Helly). Voir interpretation 
de la prophase 40 dans la figure B (position invcrs6e) et d'un 
chromosome de 43 dans la figure C. 

44. — Chromosomes en coupe transversale (Helly). 

45 et 46. — Anaphases (Helly). 

47. — Debut de telophase (Helly). 

48. — Telophase avancee (Helly). Voir interpretation, figure G. 
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UN NOUVEL EXEMPLE DE REVERSIBILITY 
DU SYSTEME VACUOLAIRE 

par M me A. Guilliermond 


L’ evolution du systeme vacuolaire dans les cellules v6getal.es suit, 
en general, le schema devenu classique depuis la pratique des obser- 
vations directes, aidees ou non de colorations vitales. Toute cellule 
jeune est caracterisee par un systeme vacuolaire disperse, e’est-a-dire 
forme de nombreuses petites vacuoles, presque solides a leur origine, 
qui, par hydratation croissante, grossissent et confluent au fur et a 
mesure du vieillissement de la cellule. Cette evolution aboutit norma- 
lement a la formation d’une unique vacuole qui, en refoulant le cyto- 
plasme et le reduisant a un sac doublant les parois, arrive a remplir 
la totalite de la cellule. Si ce dernier aspect, qui est repression linale 
de revolution, est souvent definitif, il existe des cas ou le phenomene 
est reversible /, la grosse vacuole se morcelle a nouveau et l’ensembie 
des vacuoles' issues de sa fragmentation donne une image superposahle 
a celle des "cellules jeunes. 

Presque toujours, dans les cas connus jusqu’ici, la fragmentation 
du systeme vacuolaire coincide avec un etat de tres grande activite 
(cellules jeunes, graines en maturation, tissus parasites, poils de 
Drosera en secretion, etc.). 

Nous apportons, aujourd’hui, un exemple de plus illustrant d’une 
maniere particulierement nette cette reversibilite, ainsiquelapossibilite 
d’en suivre toutes les etapes sous le microscope. 

Le materiel nous a ete fourni par les fleurs aux vives couleurs de 
Strelitzia reginae. Cette Musacee s’est trouvee etre un materiel de 
choix grace a la nettete des images fournies au simple examen vital 
facilite par la presence de pigments naturels. La corolle de la fleur 
epanouie contraste avec le calice petaloide orange, par sa teinte violet 
fonce. Unlambeau d’epiderme, detache d’un petale a ce moment, puis 
examine dans le liquide de Ringer, ou meme dans 1’eau de source 
(pour un examen rapide), et a 1’immersion, permet de voir, d’une 
maniere saisissante, l’aspect pulverise du vacuome, fortement colore 
en bleu violace par I’anthocyane (fig. 1, V). Cette pulverisation s’accen- 
tue avec f age de la fleur et se fait aux depens de vacuoles tres grosses, 
souvent d’une seule vacuole remplissant la cellule. En effet, en 
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examinant une Ileur en bouton et n’ ay ant pas encore acheve sa 
croissance, on constate que, dans les cellules epidermiques des petales 
encore incolores, les vacuoles sont deja tres grosses et peu refrin- 
gentes, tout en etant tres visibles sans aucune coloration (fig. 2, V). 

Les reactions microchimiques nous ont demontre fabsence complete 
de tannins et de composes oxyllavoniques. L’apparition du pigment 



Fig, 1,~— Cellules epidermiques d’un pefcale de SirdUzia rcginae, V, vacuoles; N, noyau; 

M, raembrane; LM, lamelle moyeiine. 

se fait brusquement et precede immediatement rouverture de la Ileur. 
L^anthocyane apparait en grande quantite et d'emblee, les composes 
oxyflavoniques faisant defaut. 

La fragmentation du systeme vacuolaire ne coincide pas tout a 
fait avec Fapparition du pigment, mais la precede de tres pres. Une 
fleur prete a eclore, ay ant completement acheve sa croissance, mais 
encore blanche, montre parfaitement cet etat intermediaire (fig. 3). 
Le cytoplasme des cellules epidermiques devenu tres dense et bourre 
de granulations graisseuses, en merne temps que la transformation des 
membranes en un mucilage qui se repand sur la preparation rendent 
un peu plus difficile, a ce stade, fexamen direct du vacuome. Le 
recours aux colorations vitales devient precieux en augmentant la 
nettete des images. Le systeme vacuolaire, a ce moment, est deja tres 
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fragments et ne differe de ce]ui des cellules agees que par Fabsence 
de pigment. 

Les recherches recentes ont fait valoir le role important des pheno- 
menes de surface dans les syntheses cellulaires. Le morcellement des 
vacuoles ayant pour resultat une augmentation des surfaces de contact 
expliquerait le rapport de forme a fonction, dans tous les cas connus 
jusqu’ici, de reversibilite du systeme vacuolaire, tons coincidant avec 
une suractivite cellulaire. Ne pourrait-on pas en dire autant de la 
fragmentation des vacuoles de Strelitzia reginae ? L’enorme quantite 



JFig. 2. — Jeunes cellules epidermiques d’un petals encore incolore de Strelitzia reginae, 
C, cytoplasms ; N, noyau ; n, nucleole ; V, vacuoles ; PV, precipites vacuo- 
laires; M, membrane. 

d’anthocyane, son apparition brusque et sans l’intermediaire des 
composes oxyllavoniques demandant un grand pouvoir de synthese 
ne pourrait-il pas en etre la cause ? 

Le moyen par lequel la cellule arrive au morcellement de son 
systeme vacuolaire semble etre un processus de deshy dratation. 
Presque toujours, en effet, les petites vacuoles sont semi-fluides et 
leur confluence se fait par apport d’eau. En cas de reversibilite il y a 
expulsion d’eau et imbibition du cytoplasme. 

Dans le cas des fleurs de Strelitzia , ce sont les membranes trans- 
formees en mucilage qui s’imbibent. On observe, en effet, vers la 
fm de la croissance de la fleur, un epaississement considerable des 
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membranes. Get epaississement n’est pas du a un apport nouveau de 
substances, mais est le resultat d’un gonflement de la lamelle moyenne 
par une forte absorption d’eau et sa transformation en mucilage. 
L’eau d’imbibition est cedee par les vacuoles qui, au fur et a mesure 
du gonflement de la membrane, se deshydratent, se fragmentent et 
prennent finalement F aspect pulverise mentionne au debut de ce 
travail. La demonstration de ce processus en est tres facile. II sufFit 
de m outer un fragment d’epiderme a sec, entre lame et lamelle, et de 
Fobserver au microscope pendant qu’on y fait penetrer de Falcool 



Fit*. 3 . — Cellule epidermique d’un pet-ale ag6 de Strelitzia reginae a un stade pree^dant 
de trds pres F apparition do l’anthocyane. C, cytoplasm©; V, vacuoles; G, globules 
graissetix ; M, membrane. 

absolu pour constater une reduction enorme et instantanee de l’epais- 
seur de la membrane. Celle~ci a une structure double que Fon observe 
aisement sans aucune coloration par une difference de refringence des 
deux couches. La lamelle moyenne, de beaucoup la plus epaisse, 
presente un aspect plutot mat et se trouve bordee de part et d’autre 
par deux liseres fins et brillants. L’acide iodhydrique iode, reactif 
specifique de la cellulose, colore exclusivement et intensement ces 
derniers en bleu-noir, laissant la lamelle moyenne incoiore. D’autre 
part, les reactions positives au rouge de ruthenium et a Fhematoxyline de 
Delafield ainsi que l’absence decoloration par le bleu coton, demontrent 
la nature pectique de la lamelle moyenne. C’est a son niveau, unique- 
ment, que la membrane s’imbibe d’eau. Le gonflement respecte 
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cependant celle-ci an niveau des ponctuations qui se trouvent entre 
les cellules et les rendent ainsi tres visibles : nous les signalons pour 
leur taille et leur nettete. 

Nous citerons aussi, pour fmir, F existence de vacuoles specialises 
dans les cellules epiderrniques a anthocyane du pedoncule floral. 
Les vacuoles a pigment sont irregulieres de forme, quelquefois filamen- 
teuses. Dans la meme cellule, a cote des vacuoles pigmentees et separees 
de celles-ci par des trabecules cytoplasmiques tres nets, on voit de 
petites vacuoles parfaitement spheriques et incolores. II y a done une 
grande analogic a ce point de vue entre les Strelitzia d’une part et les 
Carina et les Musa , plantes voisines, d’autre part, ou ces aspects ont 
deja ete decrits. 

Nous ne saurions assez insister sur l’avantage qu’il y a a avoir 
recours a ce materiel excessivement favorable que represented les 
fleurs en general. La facilite des manipulations, la nettete des images, 
la presence frequente de pigments naturels constituent un ensemble 
de conditions renclant aisees les interpretations. 

Dans le cas particulier qui fait Fobjet de ce travail, la fleur de 
Strelitzia peut servir a la fois pour les demonstrations suivantes : 

1° pigmentation double de la fleur, due, d’une part a un pigment 
d’origine mitochondriale et d’une autre a un pigment vacuolaire; 

2° le pigment mitochondrial cristallise sous forme d’aiguilles de 
carotene tres longues et tres visibles (dans les sepales petalo'ides); 

3° pigments anthocyaniques colorant en bleu des vacuoles to uj ours 
rondes, a reaction nettement alcaline, depourvues de tannin et de 
composes oxyflavoniques (corolle); 

4° pigments anthocyaniques colores en rouge vif, superposes a des 
tannins, dans des vacuoles a reaction acide, de formes irregulieres, 
accompagnees d’une seconde categorie de vacuoles rondes et depour- 
vues de pigments; presence, par consequent, de vacuoles specialises, 
(pedoncule floral); 

5° reversibilite du systeme vacuolaire au moment de la pigmen- 
tation des petales; 

6° phenomene de gonflement des membranes des cellules de la 
fleur (particulierement des cellules de la corolle) etleur transformation 
en mucilage, ayant pour effet la pulverisation des vacuoles; 

7° structure double de la membrane, tres visible au moment du 
gonflement, par une difference de refringence des deux couches (fleur 
ouverte) ; lamelle moyenne transformee en mucilage pectique bordee 
de liseres cellulosiques ; 

8° presence de grosses ponctuations entre les cellules, tres faciles 
a voir (toutes les parties de la fleur, mais surtout des petales). 
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INTRODUCTION 

La presence d’organismes vegetaux parasites ou commensaux du 
tube digestif d’un Animal a ete signalee pour la premiere fois en 1836 
par Valentin qui observe une Algue dans l’intestin delaBlatte ( Peri - 
planeta orientalis). II la decrit sous le nom d’Hygrocrocis intestinalis. 

Peu de temps apres, en 1842, Farre trouve pour la premiere fois 
dans les selles d’un sujet humain une Algue qu’il rapprochedes Oscil- 
latoria. 
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Apres ces deux premieres observations, d’autres auteurs decouvrent 
et decrivent des organismes vegetaux dans le corps de Fhomme ou 
des Animaux, specialement des Myriapodes et des Insectes : Leidy 
en 1849, Ch. Robin en 1853 (qui reunit les cas anterieurement connus 
et ses observations personnelles en une « Histoire naturelle des vege- 
taux parasites »), Kuchenmeister en 1855 et Hallier en 1866. 

Puis en 1905, les parasites vegetaux furent Fobjet d’un travail 
de Leger et Duboscq qui creent le groupe des Eccrinides. 

Muller, en 1906, observe Fexistence, dans le mucus pharynge de 
poules atteintes de diphterie, dans l’enduit dentaire et la salive de 
Fhomme, d’organismes qu’il decrit succinctement sans pouvoir tou- 
tefois les placer dans la classification des Vegetaux. 

Collin en 1912 decouvre et decrit avec beaucoup de precision 
une Oscillariee endosporee, YArthromitus batrachorum , vivant dans 
Fintestin des Batraciens. En 1913, deux nouveaux organismes trouves 
dans le coecum du Cobaye, Metabacterium polyspora et Oscillospira 
Guilliermondi, sont etudies par Chatton et Perard. 

L’ Oscillospira est retrouvee Fanriee suivante. par Simons; il en 
donne, sous le nom d' Oscillator ia caviae, une description tres detaillee. 
En 1922, d’autre part, il groupe dans le genre Simonsiella , genre 
nouveau cree par Schmid, des Algues filamenteuses de la cavite buccale 
de Fhomme, qui sont identifies aux organismes decouverts par 
Muller. 

En 1923, est publie par Langeron un travail d’ensemble sur les 
« Oscillariees parasites du tube digestif de Fhomme et des animaux ». 
L/auteur y fait F etude critique des genres Oscillospira et Simonsiella 
et cree 2 nouveaux genres : Alysiella ( Simonsiella , pro parte), ne 
comprenant qu’une espece A. filiformis ( Simonsiella filiformis) 
Schmid, et Anaboeniolum , parasite de Fintestin des rongeurs et de 
Fhomme, groupant 5 especes. 

Apres Langeron, un an plus tard, Grasse reprend l’etude d’ Oscil- 
lospira Guilliermondi , conteste la place systematique des Alysiella , qui 
deja avait paru douteuse a Langeron; puis en 1925 decouvre et 
decrit V Anisomitus Denisi du canard, qu’il rapproche des Racteries 
filamenteuses. 

L’ Oscillospira Guilliermondi fut Fobjet de recherches de la part 
des cytologistes. 

A. Petit, dans son memoire « Contribution a F etude cytologique 
et taxinomique des Bacteries » (1927), en etudie assez sommairement 
la structure, mais reussit a mettre en evidence un corps central 
dans chaque article. 

Cette observation a ete confirmee et completee en 1932 par 
M lle Delaporte, dont Fetude porta en outre sur la sporulation. La 
presence d’un corps central et le processus de formation de la spore 
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amenent l’auteur a consiclerer V Oscillospir a comme une forme inter- 
mediate entre les Cyanophycees et les Bacilles endospores. 

En 1928, a ete publiee d’autre part une note de Nadson et Kras- 
silnikov resumant leurs recherches sur les Anaboeniolum du coecum 
des Cobayes indigenes. 

Ge sont les organismes curieux reunis dans ce dernier genre par 
Langeron, puis Nadson et Krassilnikov, que nous avons etudies 
au point de vue cytologique et physiologique. 

Ce travail est divise en quatre parties : 

La premiere est reservee au resume des travaux de Langeron, 
de Nadson et Krassilnikov sur les Anaboeniolum ; elle est suivie 
de quelques pages eonsacrees aux procedes de technique. 

Nous exposons dans la seconde partie nos recherches de morpho- 
logic et de cytologie sur les Anaboeniolum du coecum du Cobaye et 
du Lapin. 

La troisieme partie relate le resultat des cultures suivant les tech- 
niques bacteriologiques et la description des variations morpholo- 
giques en rapport avec le milieu. 

Enfm, dans la quatrieme partie, nous fondant sur nos observations 
et sur les faits anterieurement connus que nous discuterons, nous 
interpreterons nos observations de la fa$on la plus plausible, notam- 
ment en ce qui concerne la taxinomie des Anaboeniolum. 


HISTORIQUE 

Le genre Anaboeniolum a ete cree par Langeron en 1923, en raison 
de sa ressemblance morphologique avec les Cyanophycees du genre 
Anaboena , pour designer « les organismes, souvent de taille tres reduite, 
formes d’articles dont les dimensions sont generalement au-dessous 
du micron, se presentant dans les selles et le contenu coecal sous forme 
de chainettes plus ou moins allongees, presque toujours facilement 
colorables en brun noiratre par les reactifs iodes ». 

L’auteur, qui les considere comme des Oscillariees (Nostocacees 
homocystees), en donne la diagnose suivante : 

« Genre Anaboeniolum : n. g. Trichomes immobiles, incolores, de 
longueur tres variable et indefmie, generalement aplatis mais non 
nettement rubannes, segmentes en elements arrondis ou ovalaires, 
gemines ou divises en deux portions par une cloison transversale 
mediane. Ces articles etant tous semblables, il n’y a ni cellule ter- 
minale, ni coilfe. Game mucilagineuse plus ou moins developpee, 
generalement tres peu visible. Hormogonies formees d’une ou deux 
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paires d’elements gemines. Cytoplasme homogene, iodophile. Hete- 
rocystes douteux. Spores inconnues. 

Coecum des rongeurs herbivores, du Sanglier; intestin dei’homme.» 
Toutefois, pour lui, la presence ou l’absence d’heteroeystes est 
une question qui reste pendante; la confirmation de f existence de 
ces elements devant amener le rattachement des Anaboeniolum aux 
Nostocacees heterocystees. 

Langeron a decrit cinq especes d’ Anaboeniolum, caracterisees par 
la plus ou moins grande raideur de la chaine, la dimension des ele- 
ments, l’absence ou la presence de gaine, la longueur des hormogonies. 

Nous en donnons ci-dessous la liste en indiquant leur habitat : 

A. Brumpti , coecum de cobayes d’origines diverses (Senegal, Bresil); 
d’un sanglier..,; intestin de l’homme. 

A. viscciciae = coecum de la Yiscache (Viscacia Viscacia). 

A. minus = coecum de 2 Viscaches avec A. Viscciciae; intestin de 
1’homme. 

A. intermedium = coecum de Y Agouti ( Dasyprocta aguti). 

A. grande = coecum d’un Cobaye provenant du Bresil. 

Notons que Langeron n’a pas signale explicitement la presence 
d’ Anaboeniolum chez les Cobayes de France; il est a presumer pour- 
tant qu’il comprend ces derniers dans le terme general de « rongeurs ». 
Nadson et Krassilnikov ont d’ailleurs etudie les Anaboeniolum des 
Cobayes indigenes. 

Ces auteurs, qui creent deux especes nouvelles, A . Langeroni et 
A. longum , ont ajoute a la description de Langeron des precisions 
concernant la morphologie, la structure et la reproduction. Ils ont 
constate l’existence d’elements allonges ovoides parfois piriformes et 
dans les memes chaines que les elements spheriques. 

Ils decrivent un corps central, « tache incolore a fines granu- 
lations sur le vivant », devenant plus apparent apres coloration au 
Lugol, au bleu de methylene et « nettement visible apres fixation a 
Falcool iode ou au picroformol et coloration a l’hematoxyline ferrique ». 

Ils signalent de la metachromatine dans le cytoplasme periphe- 
rique. 

Ils ont constate la formation de spores spheriques ou ovalaires 
dans les articles allonges et Texistence, au milieu ou aux extremites 
des trichomes, de cellules rondes plus volumineuses que les autres, 
a membrane epaisse et contenu aqueux, « offrant une grande ressem- 
blance avec les heterocystes de YAnaboena », 

Enfin ils notent la presence, de « plasmodesmes aux endroits de 
jonction des cellules ». 
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La vie dans l’intestin aurait provoque d’abord la perte du pigment, 
et par consequent determine la vie a Fetat saprophytique, puis le 
raccourcissement des hormogonies, la desarticulation du trichome en 
cellules isolees, ce qui expliquerait la rarete des heterocystes, enfm 
Faptitude a former des spores endogenes a la fa$on des Bacteries. 


TECHNIQUE 


Nous avons retrouve tres aisement les organismes designes sous 
le nom d 9 Anaboeniolum dans le tube digestif (rares dans Festomac, 
nombreux dans Fintestin grele, parfois meme extremement nombreux 
et presentant Faspect d’une culture pure, constants dans le gros 
intestin, tres abondants dans le coecum) d’une vingtaine de Cobayes 
adultes ou jeunes (1) provenant de la region du Nord et de la region 
de Paris, vivant en clapiers ou en enclos; de 3 Lapins domestiques et 
de 3 Lapins de garenne. Nous n’avons au contraire observe que tres 
rarement Y Oscillospira Guilliermondi dans les Cobayes de la region 
du Nord. 

Chaque Cobaye est porteur de plusieurs especes d*. Anaboeniolum 
qui sont tres frequemment accoles aux debris vegetaux. Determines 
d’apres leurs dimensions et leur aspect morphologique, les plus fre- 
quents sont : 

A . Viscaciae . 

A. minus . 

A. Brumpti. 

A. grande. 

Chez le Lapin c’est en general A. Viscaciae , dissocie en hormogonies, 
qu’on observe. 

Les examens ont ete faits sur le vivant par dilution d’un prele- 
vement aseptique de contenu coecal dans du liquide de Ringer, sans 
coloration, ou dans des solutions diluees de rouge neutre, bleu de 
methylene, violet dahlia, vert Janus R, bleu de toluidine, et sulfate 
de bleu de Nil. 

Sur le frais nous avons effectue des colorations au liquide de Lugol, 
au Soudan, au melange Nadi, avec une solution de tetroxyde d’osmium 
a 1 %, et utilise le reactif de Millon. 

Les frottis ont ete le plus souvent fixes liumides par de nombreux 
fixateurs : le formol, le formol-Ringer, Falcool a 95° et a 100°, Facide 
picrique en solution aqueuse saturee, les liquides fixateurs de Rouin, 
Lang, Carnoy, Lenhossek, Perenyi, Hollande, Zenker, Helly, Regaud, 
Benda. 


(1) Les Anaboeniolum existent dans le tube digestif 15 jours apres la naissanee. 
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Dans certains cas, nous avons fait suivre la fixation au Helly 
(Tune postchromisation a froicl ou a chaud, dans un§ solution saturee 
de bichromate cle potassium. 

La coloration des frottis a ete faite le plus souvent, apres mor- 
dangage a Falun de fer a 3 %, par Fhematoxyline, la regression 
etant effectuee dans une solution diluee d’alun de fer. Pour la colo- 
ration de fond nous avons utilise la fuschine acide, le chromotrope RR 
et le melange de Mann. En outre, des colorations speciales ont ete 
pratiquees apres mode de fixation convenablement choisi, au bleu de 
toluidine, au bleu polychrome, au bleu de methylene, au bleu de 
cresyle, au violet de gentiane, a Themalun, au vert de methyle, au 
melange d’Erhlich, au Giemsa par la methode panoptique de Roma- 
novsky, aux eosinates a la soude de Hollande, et suivant la technique 
de Volkonsky. 

Enfm les colorations habituelles en bacteriologie comme celle de 
Gramm, de Ziehl, ont ete pratiquees sur frottis fixes a la damme ou 
a Falcool. 

Les spores ont ete colorees par la methode cle Moeller. 

Le glycogene a ete decele, non seulement par le Lugol, mais aussi 
par le carmin de Best apres fixation au Carnoy. La gaine a ete mise 
en evidence par le violet de gentiane et la methode de Burri a l’encre 
de Chine. 

Les cultures ont ete obtenues sur milieux solides et milieux liquides. 

Nous avons utilise les milieux liquides suivants : bouillon de 
viande, bouillon de haricot sucre, infusion de foin, infusion de foin 
sucree, liquide de Locke, contenu coecal de Cobaye et de Lapin dilue 
de moitie au liquide de Locke et filtre au filtre de Chamberland sous 
pression, liquide ovomucoide; eau de pomme de terre; bouillons 
lactose, saccharose, glucose, additionnes ou non de tournesol et conte- 
nant des proportions plus ou moins fortes de sucres. 

La plupart des milieux solides employes ont ete obtenus par addi- 
tion de gelose aux milieux liquides precedemment cites; nous avons 
en outre ensemence sur milieu de Gorodkowa gelose, liquide de Ringer 
amidonne, tranches de pomme de terre et de potiron. 

CYTOLOGIE 

ANABOENIOLUM DU COBAYE 
Etude sur le vivant. 


Examines sur le vivant, apres dilution du prelevement aseptique 
de contenu coecal dans du liquide de Ringer, les organismes decrits 
sous le nom d ’ A naboeniolum se presentent en chainettes dont la 
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longueur peut atteincire 100 p., composees de plusieurs sortes d’ele- 
ments ; les uns, plus nombreux, sont arrondis, souvent divises en 
deux par une cloison refringente, leur diametre atteint au maximum 
4 \x; d’autres, plus rares, sont allonges, ovoides; d’autres sont nette- 
ment plus longs que larges (1,7 p, a 4 p sur 7 a 8 p), parfois divises 
par une, deux ou trois cloisons. 

Ge polymorphisme est plus accentue dans les grosses formes que 
dans les petites. 

On observe aussi des chainettes tres courtes reduites a 2 elements 
gemines ou non, et meme des elements isoles. 

Ces diverses formes peuvent se rencontrer chez le meme hote. 

Une gaine est souvent visible, aureole claire tenant a distance les 
autres microorganismes, et parfois rendue plus apparente par Tadhe- 
rence de nombreuses particules refringentes et de Bacteries. 

Le contenu des elements est souvent granuleux et montre des 
spherules refringentes situees tant au centre qu’a la peripheric. 

D’autres elements ont un contenu hyalin mais, qu’il soit granuleux 
ou hyalin, 1’aspect du contenu est identique dans toute la cellule. 
Certains elements renferment une spore tres refringente, arrondie ou 
ovalaire. 

Les colorations vitales par les solutions de rouge neutre, de bleu 
de methylene, violet dalhia, vert Janus B, bleu de toluidine et sulfate 
de bleu de Nil, font apparaitre, au centre et a la peripherie des ele- 
ments, des granulations colorees animees de mouvements browniens 
et offrant les caracteres des precipites vacuolaires. 

Etude histochimique sur le frais. 


L’examen du contenu coecal au Lugol ne donne que peu de rensei- 
gnements. 

Les cellules se colorent fortement et prennent un ton brun fonce 
presque noir, qui permet seulement de deduire que le protoplasme 
contient une substance iodophile. Dans quelques cas, on observe des 
granulations colorees en jaune brunatre. 

Certains elements, assez rares, cependant, restent clairs par la 
coloration au Lugol. 

La recherche des lipides et lipoides au Soudan, par action de 
l’acide osmique et par le melange Nadi, ne nous a donne qu’un resul- 
tat negatif. 

Par action du reactif de Millon, les elements cellulaires, a aspect 
granuleux avant Taction du reactif, paraissent ensuite offrir un con- 
tenu homogene et sont legerement gonfles. Une recoloration au bleu 
polychrome, par exemple, montre que les vacuoles ont ete videes de 
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leur contenu. Le reactif de Millon dissout done les corpuscules intra- 
vacuolaires. 


Etude apres fixation. 


Sur les frottis fixes, on constate que fas pee t morphologique est 
le meme que sur le vivant ou sur le frais (PL XI, fig. 1 a 13). On note 
seulement une contraction plus ou moms grande des elements suivant 
le fixateur employe, contraction qui amene parfois une deformation 
telle que les cellules tendent a affecter une forme lenticulaire. 

Coloration a Pliematoxyline ferrique. — Certains elements pre- 
sentent dans un cytoplasme homogene, grisatre ou rose, suivant le 
degre de regression, des granulations colorees en noir intense. Chacune 
de ces granulations, entouree d’une aureole ctaire, est envacuolee.; 
elles sont situees a la peripherie ou au centre des cellules. 

D’autres elements charges de grains chromophiles offrent un cyto- 
plasme tres vacuolise. Les grains, de taille variable, sont les uns 
envacuoles, les autres situes sur le reseau cytoplasmique (PL XII, fig. 
1, 4, 7). D’assez grosses granulations occupent souvent le centre de 
la cellule et se montrent toujours situees au milieu ou a la limite d’une 
grosse vacuole; nous avons observe parfois au centre de la cellule un 
element en forme d’X qui, suivant le cas, se presente colore en noir 
ou incolore. II n’est pas douteux qu’il s’agisse la d’un aspect parti- 
culier du systeme vacuolaire (PL XII, fig. 9, 10). 

Les preparations colorees de cette fa$on permettent, d’autre part, 
de suivre aisement la formation de la membrane. 

L’ebauche de la membrane apparait sous forme de granulations 
chromophiles peripheriques (PL XII, fig. 5, 11, 12, 13) ou centrales 
(PL XII, fig. 13). Puis on constate la formation d’un disque moins 
chromophile que les grains k epaississement central (PL XII, fig. 2, 
12, 13) ou peripherique (PL XII, fig. 11), qui divise la cellule en deux. 
Tres epais d’abord dans la region centrale, il acquiert ensuite une 
epaisseur reguliere et se clive longitudinalement. Les deux cloisons 
ainsi constituees sont parfois encore reliees a ce stade par un tractus 
chromophile, qui disparait ensuite. 

Dans certains cas, on observe la condensation, a un pole de l’ele- 
ment, des granulations intracytoplasmiques (PI. XII, fig. 5, 6). II se 
forme a ce pole un amas de substance tres chromophile (PL XII, fig. 8, 
27), ebauche sporale qui diminue de volume et s’entoure d’une 
membrane relativement epaisse. Adherents a cette membrane, a 1’exte- 
rieur, des grains chromophiles existent souvent. 

Les spores sont tres rares dans les elements ronds. Dans les ele- 
ments allonges ou on les trouve le plus souvent, elles sont rondes 
ou ovalaires (Pl. XII, fig. 8) et situees a un pole. Les elements por- 
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teurs de spores sont souvent detaches de la chaine et groupes par 
deux ou isoles. 

Ces spores mesurent chez la forme la plus grande, 3a seule que 
nous ayions vu sporuler dans le coecum : pour les spores rondes, 
2 pi a 2,5 \l de diametre, exceptionnellement 3 fx ; pour les spores 
ovalaires 1,8 fx sur 2,9 p. (PL XI, fig. 14, 15). 

Coloration aux bleus de toluidine, de cresyle, de methylene, au bleu 
polychrome. — La plupart des granulations visibles sur le vivant et 
colorables par Lhematoxyline ferrique prennent avec ces colorants 
une teinte rouge metachromatique. 

Le cytoplasme est colore en bleu pale et on constate que les gra- 
nulations metachromatiques sont incluses dans des regions incolores, 
qu’elles sont envacuolees (PL XII, fig. 15, 16). 

Ces granulations presentent done les caracteres de la metachro- 
matine. 

Dans certaines chaines, des granulations colorees en rouge sont 
groupees exactement au centre de chaque element. 

Coloration aux eosinates de Hollande. — Les eosinates a la soude 
de Hollande, utilises suivant les indications de hauteur, colorent le 
cytoplasme en bleu pale, les granulations en rouge vif. Quelquefois 
on peut observer dans la cellule des granulations rouges et des grains 
d’un bleu plus fonce que le cytoplasme; la membrane cellulaire est 
rouge ainsi que la gaine. La membrane transversale des formes en 
division est basophile et se colore en bleu. La spore prend une teinte 
bleu vif (PL XII, fig. 18, 19). 

Coloration au Griemsa par la methode panoptique de Romanovsky. 
— Nous avons suivi la methode rapide de coloration qui nous a donne 
d’excellents resultats. 

Nous avons obtenu par cette technique une coloration aussi elec- 
tive que par la methode de Hollande; le resultat de la coloration est 
identique : le cytoplasme et la membrane en formation sont baso- 
philes, les granulations acidophiles; dans certains cas existent a la 
fois des granulations basophiles et acidophiles (P3. XII, fig. 17). 

Coloration par la technique de Volkonsky. — La technique mito- 
chondriale de Volkonsky, effectuee sur frottis fixes au Helly et ayant 
subi une postchromisation, donne les resultats suivants apres regres- 
sion normale. Dans les cellules ordinaires, on n’observe aucun element 
fuschinophile (acidophile) ; le cytoplasme est bleu pale; de grosses 
granulations envacuolees apparaissent en bleu fonce, et de petits 
grains en bleu moins intense. Les granulations qui sont a Lorigine 
de la formation de la membrane sont bleu fonce (PL XII, fig. 20). 

Dans les grandes cellules on assiste a la formation de la spore qui 
prend naissance par condensation, a un pole de la cellule, de grains 
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bleus (PI. XII, fig. 21 22). Les granulations bleu fonce se rassemblent 
autour de 1’ebauche sporale qui est bleue, la membrane etant rouge 
(fuschinophile) (PL XII, fig. 23). Puis la spore tout entiere, membrane 
et contenu, reste rouge et, lorsqu’elle est completement forin.ee, elle 
tranche par sa couleur intense au milieu de Y element qui conserve 
une teinte bleue, attenuee (PL XII, fig. 24.) 

Coloration a Phemalun. — A l’aide de cette coloration on met en 
evidence dans les vacuoles des corpuscules colores en rouge alors que 
tout le reste de la cellule prend une teinte violacee, des granulations 
plus foncees etant visibles sur le fond plus pale. 

Coloration au melange <P Ehrlich. — Cette methode donne surtout 
de bons resultats pour la coloration de la spore qui apparait coloree 
en vert franc. Le reste de Y element est rose. 

Methode de Gram. — Les elements arrondis ou ovalaires sont 
Gram +. Si on pousse la decoloration avec precaution, on laisse 
colorees dans la cellule de grosses granulations centrales ou peri- 
pheriques. 

Methode de Ziehl. — La reaction est negative; les elements ne 
sont pas acido-resistants. 

Methode de Moeller. — Les spores se colorent en rouge plus ou 
moins vif, le cytoplasme est colore en bleu pale. 

Coloration au violet de gentiane. — La coloration au violet de 
gentiane met tres nettement en evidence la gaine qui entoure les 
elements, ainsi que les tractus qui les relient entre eux(Pl. XI, fig. 9). 
Le violet de gentiane colore les granulations intravacuolaires. De 
grosses granulations s’observent vers le pole sporal au debut de la 
sporulation. 

Coloration au carmin de Best. — Apres fixation au Carnoy sature 
de glucose, on obtient le plus souvent une coloration rose pale de tout 
le cytoplasme. Quelquefois cependant, des plages seules se colorent 
en rose plus vif. 

Enere de Chine. — La gaine est tres visible et apparait comme 
un halo clair autour des chaines. 

AN AB OEN IOLUM DU LAPIN 

La plupart des examens et colorations sur le vivant, sur le frais 
et apres les diverses fixations que nous avons relatees dans les pages 
precedentes, ont ete effectues aussi sur des organismes du coecum du 
Lapin semblables a ceux du Cobaye et nous avons obtenu les niemes 
resultats (Pl. XI, fig. 43 a 46). 
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CONCLUSIONS 

Les organismes que nous avons etudies se presentent done dans 
le coecum sous formes d’elements arrondis, ovoides ou elliptiques, 
isoles, groupes par deux ou en chainettes pouvant atteindre 100 g,. 
Ils sont entoures d’une gaine muqueuse et les elements eux-memes 
sont reunis entre eux par des tractus d’une substance qui offre appa- 
remment les memes caracteres que la gaine. 

Le contenu cellulaire, presque homogene dans certains cas, est 
vacuolise dans d’autres. La plupart des colorants vitaux (rouge neutre, 
bleu de methylene, violet Dahlia, vert Janus B, bleu de toluidine, 
sulfate de bleu de Nil) determinent Tapparition dans les vacuoles de 
corpuseules fortement colores et animes de mouvements browniens. 

La coloration que prend le cytoplasme avec la solution iodo-ioduree 
et par le carmin de Best montre qu’il est riche en glycogene diffus. 

La recherche des graisses (Soudan, Nadi, tetroxyde d’osmium) est 
restee negative. 

On constate l’existence dans les cellules de deux categories de 
granulations. 

1° Des granulations intravacuolaires, colorables par les colorants 
vitaux, animes de mouvements browniens, colorees en noir par l’hema- 
toxyline ferrique, en rouge par les bleus de toluidine, de cresyle, de- 
methylene etle bleu polychrome, en rouge vif par les eosinates de bleu de 
methylene (methode de Hollande et de Romanovsky), en bleu par' 
l’azur de methylene (Volkonsky), en rouge par l’hemalun, en violet 
par le violet de gentiane et la methode de Gram. Ces granulations 
sont solubles dans le reactif de Millon. Leur coloration intense par 
les colorants vitaux, en jaune brun&tre par l’iode, leur affinite pour 
les colorants basiques bleus ou violets d’aniline dont la plupart leur 
donnent une coloration metachromatique rouge vif, leur coloration 
en rouge par les eosinates, leur dissolution dans le reactif de Millon 
nous conduisent a les considerer comme etant formees de metachro- 
matine. 

II y a lieu, pensons-nous, de rapprocher le resultat de la methode 
de Gram avec decoloration progressive qui laisse colorees en violet 
noir les granulations metachromatiques, de la coloration de la meta- 
chromatine par le bleu de methylene suivie de Faction d’une solution 
iodo-ioduree. 

La reaction nucleale de Feulgen ne nous a pas permis de mettre 
en evidence un noyau ou un corps central; elle s’est egalement mon- 
tree negative pour la metachromatine. 
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2° Des granulations intracytoplasmiques non colorables par les 
colorants vitaux. 

Nous distinguerons : 

a) les granulations liees a felaboration de la membrane trans- 
versale suivant le processus que nous avons decrit precedemment, 
colorables par rhematoxyline et basophiles (eosinates, melange 
d’Ehrlich); 

b) les granulations qui apparaissent dans le cytoplasme de la 
cellule adulte, bien visibles dans les travees cytoplasmiques peri- 
vacuolaires, colorables en noir par rhematoxyline et basophiles. 

Ces granulations, qu’il y a lieu de considerer comine formees d’une 
substance voisine de la chromatine nucleaire, interviennent ulterieu- 
rement dans les processus de constitution de la spore dont 1’ebauche 
resulte de leur condensation. L’ebauche sporale basophile s’entoure 
d’une membrane, et ainsi est formee la spore, au voisinage de laquelle 
on peut souvent constater la presence de grains chromatiques. La 
spore est difficilement colorable par les methodes habituelles. Elle 
se teint en rouge vif par les techniques de Volkonsky et de Moeller. 

Enfin les elements sont Gram + et non acido-resistants. 


CULTURES 


ANABOENIOLUM DU COB AYE 

Considerations sur le developpement des colonies 
et leur aspect macroscopique. 


La methode et les milieux utilises pour obtenir des cultures pures 
ont 6td exposes precedemment (voir p. 251). 

Nous avons utilise, pour les premiers essais de culture, des milieux 
vegetaux ; bouillon de haricot gelose et saccharose k 3p. 100, bouillon 
de foin prepare avec du liquide de Ringer saccharose et gelosA Les 
ensemencements ont ete effectues en hoites de Petri avec une goutte de 
contenu de l’intestin grele ou du coecum etalee et les boites mises a 
l’etuve de 20° a 30°. En 48 heures apparaissent des colonies arrondies, 
blanchatres, opaques, glaireuses, filantes, ressemblant a une goutte de 
pus. Par la suite, ces colonies diffluent, afTectent un contour sinueux; 
elles prennent en vieillissant une teint e chamois. 

Ces colonies sont presque pures d’emblee. Par quelques repiquages 
en stries on obtient rapidement des cultures pures, surtout sur le 
milieu au foin. Sur gelose au haricot, les colonies se developpent 
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plus vite et sont plus abondantes, mais se polluent plus aisement. 
Ces cultures se conservent tres bien, durant des mois, par repiquage 
en tube toutes les deux ou trois semaines. Des cultures out etc ega- 
lement obtenues sur dilution de contenu coecal filtre sous pression 
an filtre de Chamberland, gelose ou non, puis sterilise; sur une solution 
de Ringer amidonnee a 1 p. 100 et gelosee; en bouillon de haricot 
sucre; par contre, en milieu ovomucoide et en liquide de Ringer on 
n’observe pas de developpement. En bouillon de haricot liquide, il 
se forme au fond clu tube une colonie granuleuse blanchatre. 

Par ensemencement sur bouillons sucres tournesoles, on constate 
que les organismes font fermenter les sucres. 

Morphologic en culture. 


1° Un prelevement aseptique de culture sur milieux solidifies a la 
gelose (bouillon de haricot gelose, saccharose, infusion de foin 
saccharosee gelosee), prepare avec le liquide de Ringer, montre les orga- 
nismes composes d’elements groupes en chaines plus ou moins longues 
(souvent beaucoup plus longues que celles du coecum). Les elements 
sont immobiles, arrondis, ovalaires ou nettement bacilliformes (PL XI, 
fig. 19 a 26). 

Les chaines sont parfois entourees d’une gaine muqueuse (PI. XI, 
fig, 17); il n’est pas rare que cette gaine disparaisse au bout de 
48 heures de culture. 

La largeur des elements dans les cultures varie de 2 |x a 2 [i, 7, 
leur longueur jusqu’a 8 p,. Des vacuoles apparaissent tres rapidement 
au sein du cytoplasme, grossissent, et peuvent se fusionner en plu- 
sieurs grosses vacuoles occupant presque toute la cellule. 

On observe deja a ce stade du developpement, dans quelques 
elements arrondis ou allonges, des spores rondes d’environ 2 p. de 
diametre ou, le plus souvent, ovales (de 1,2-1, 4 sur 2-2,3 p.) surlaparoi 
desquelles on distingue de petites granulations extremement refrin- 
gentes. 

Examinees au bout de 48 heures et plus, les colonies sont formees 
d’elements qui presque tous renferment une spore. 

Enfm, dans les vieilles cultures (2 a 3 semaines) on trouve, a cote 
des cellules sporulees, des formes d’involution (PL XI, fig. 30, 31, 33, 35). 

Ces formes resultent de la transformation des elements par aug- 
mentation de taille et modification morphologique. Les elements devien- 
nent geants, ovalaires et tres larges, piriformes, en massue, fortement 
dilates a une extremite et longuement etires a Fautre; souvent cloi- 
sonnes ou offrant des ebauches de cloisons, isoles ou groupes en 
courtes chaines d’elements inegaux ou jumeles et accoles alors par 
la partie la plus volumineuse. 
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2° Sur milieux solides (tranches de pomme de terre), le developpe- 
ment est lent; les colonies, petites, ont b aspect qu’elles offrent sur 
milieux geloses ; elles regressent et disparaissent rapidement. 

Sur tranche de potiron, les colonies se presentent macroscopi- 
quement comrne sur milieux geloses; la morphologie des organismes 
est identique. 

3° Dans les milieux liquicles, les chaines sont beaucoup plus longues 
et formees d’ elements presque tous bacilliformes, surtout en profondeur; 
en surface les elements sont plus arrondis et sporulent tres vite, alors 
qu’en profondeur la sporulation est ralentie (PI. XI, fig. 27, 28, 18). 

Dans ces milieux, les chaines ne sont pas entourees d’une gaine 
muqueuse. En milieu de Gorodkowa, on observe parfois des formes 
cxtremement longues, indivises ou presentant rarement une cloison 
vers une extremite. 

Dans beau distillee, les chaines se dissocient et les elements spo- 
rulent. Dans l’eau de pomme de terre, le developpement est peu mar- 
que; il se forme de longues chaines d’elements ovalaires ou bacilliformes 
chez lesquels la sporulation se produit tres rapidement. 


Cytologie. 

Comme pour les organismes du coecum, les colorations a baide de 
colorants vitaux mettent en evidence, dans les nombreuses vacuoles des 
formes de culture et devolution, des corpuscules dans lesquels le 
virage, apres fixation, des colorants bleus ou violets d’aniline, revele 
la presence de metachromatine. 

Le gly cogene y est abondant; le contenu eellulaire prencl dans 
Son ensemble une teinte diffuse acajou avec biode, rose fonce avec le 
carmin de Best. On a souvent des zones bien delimitees du cytoplasme 
qui donnent la reaction du glycogene (PI. XII, fig. 25, 26). 

L’existence de granulations basophiles est toujours decelee au 
moment de l’elaboration de la cloison qui se forme de la meme fagon 
dans les elements arrondis ou bacilliformes. 

La formation de la spore, qu’on a pu suivre aisement en culture, 
procede de granulations basophiles qui se rassemblent a un pole 
(PL XII, fig. 27), formant une masse autour de laquelle on observe des 
grains de metachromatine (les grains tres refringents visibles sur le 
vivant) et qui s’entoure d’une membrane relativement epaisse. 

Si, au bout de 24 ou 28 heures d’ensemencement en boite de Petri, 
on preleve un peu du contenu intestinal riche en Anaboeniolum , 
ensemence sur le bouillon gelose, mais dont la partie superieure n’a 
pas ete en contact avec le milieu nutritif, puis etudie la morpho- 
logie des elements en voie de transformation (par examen direct ou 
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sur frottis fixes humides col 0rds k rh6ma toxyline), on retrouve des 

chaines presentant des for mes d > involution analogues a celles de 

viedles cultures et de ces for mes d > involution sem blent pouvoir naitre 

des elements bacilliformes. ^e ovalairej di i a tee et deformee, 

s etire en forme de poire; l e prol ongement s’allonge, se cloisonne et 

< d0n f' “* ce a des Mt °«nets plus ou moins allonges (PI. XI, 
lig» 32) 34, 3o). 

Outre les formes d’invol ution) Qn rencontre de tres nombreux ele- 
ments ren ermant une spore, et des spores libres. 

I semble logique de p enser leg s contenU es dans les 
articles et liberees peuvent g ermer 4 et are le int de depart de chaines 

d elements arrondis ou allonoA. • , _ 

. _ u ges; mais nous n avons pu suivre la ger- 
mination de ces spores sur L , 14 . * 

^ milieu de culture merne. 


Germination des spores. 


Nous I’avons etudiee en ensemencant une vieille culture dont tons 
es elements etaient sporulfc et en effectuant des pavements toutes 

es c eux leuies pour prep arer des f ro ttis que nous avons fixes 
humides et colores a 1 he mato D , autre t nous avons suivi 

a germination de la spore en goutte pendante dans une cellule de 
Van Tieghem. 

La spore gonfle, perd de Sa chromaticite ; puis la membrane eclate. 
e con enu spora ai mrrd e . cette hernie pour les spores ovalaires 

apparai , comme c lez a plup art ^ es g ac teries, au niveau de leur dia- 
metre equatorial (PL XI, fi g< 

; nous n’avons que rarement observe 
la germination a une extre mitd Mre 

Le prolongement germ itlatif s , alkmge (PL XI> flg . 40) et tout pele- 

41611 ’ 16S C romop 1 sort de la coque par rupture de la mem- 
brane (PL XI, fig. 41, 42). H r 1 


ANABO£iq IOLUM DU LAPIN 

Les cultures d Anaboeni 0 i um de l’intestin du Lapin domestique 
ofirent des caracteres macrv^ • 1 , * 

, ~ j^roscopiques identiques a ceux des memes 

organ, smes du Cobaye (Pi. X[> £ 4? k - s ^ p , m fig 28 k 32) 

no serve que ques lege res differences dans la morphologie des 

£ T , a , u plus etroits pour les mdividus bacilh- 
formes. Les chames presents i , x .. , , 

, , . tei *t une plus grande aptitude a se dissocier 

en paires d elements gening r 

. ^ apparition des formes devolution est plus rapide, des le sixieme 

jour. Sur milieu liquide, l ,, , . r . , ,,, 

. A1 .1 developpement est faible; les elements 

y sont greles et longs, 
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Les techniques cytologiques de coloration vitale, de coloration sur 
le frais, et de frottis fixes humides mettent en evidence la metachro- 
matine, les granulations de formation de la membrane, les granula- 
tions chromatiques. 

La sporulation est plus rapide que pour les organismes du Gobaye, 
et s’eflectue de la meme fagon. 


CONCLUSIONS 

Les Anaboeniolum du tube digestif du Cobaye et du Lapin, quelle 
que soit l’espece a laquelle ils se rapportent, donnent naissance, sur milieux 
de culture appropries, a des colonies d’elements immobiles qui, suivant 
les cas, affectent soit la forme arrondie des individus parasites ou 
saprophytes, soit une forme plus allongee. 

Ils se presentent le plus souvent en chaines longues, rarement 
en groupe de 2, sauf les organismes du Lapin qui sont souvent gemi- 
nes. Ils sont entoures d’une game nettement visible. 

En milieu liquide, alors qu'en surface les elements sont plus arron- 
dis et en chaines plus courtes, en profondeur ils deviennent bacilli- 
formes et associes en chaines plus longues. Ils sporulent plus ou moins 
rapidement et, dans les vieilles cultures, se transforment, par augmen- 
tation de taille et modification de forme, en formes d’involution 
qui paraissent pouvoir, par cloisonnement de prolongements acu- 
mines, donner naissance a des formes bacilles. 

Par examen du contenu intestinal en alteration nous nous sommes 
rendu compte que les elements qu’ils renferment sporulent, ou se 
transforment directement en formes d’involution semblables. 

On retrouve dans la culture la meme structure cellulaire : vacuoles 
a metachromatine, granulations de la membrane, granulations chro- 
matiques, elaboration de la spore, que dans les elements de fintestin. 
La germination de la spore s’effectue par gonflement et eclatement 
de la coque au niveau du diametre equatorial et mise en liberte d’un 
element primordial. 
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS GfiNERALES 

Nous avons retrouve par examen du contemi non seulement du 
coecum, mais de presque tout le tube digestif du Cobaye et du Lapin, 
les organismes decrits par Langeron sous le nom d ’ Anaboeniolum 
Brumptiy A. Viscaciae , A. minus , A. grande (Oscillariees, Nosto- 
cacees). Les differentes formes coexistent souvent dans le meme hote. 

Nous avons egalement remarque que ces organismes peuvent 
affecter des allures morphologiques legerement differentes par allon- 
gement des elements, allures qui ont amene Nadson et Krassilnikov k 
creer les especes A. Danger oni et A. Ion gum ; comme ces derniers auteurs, 
nous avons observe la sporulation surtout dans les elements allonges. 

De plus, nous avons constate que ces elements, dans le contenu 
intestinal en alteration (dessiccation par exemple), se modifient pour 
prendre 1’aspect de formes d’involution qui paraissent pouvoir donner 
naissance a des formes bacilles. En culture, nous avons obtenu tres 
rapidement des colonies dont nous avons decrit l’aspect macrosco- 
pique, formees d’elements immobiles, arrondis, ovalaires ou bacilli- 
formes, engaines et reunis en chaines plus ou moins longues. 

La sporulation est tres rapide surtout dans les elements allonges. 
Dans les vieilles cultures pour les organismes du Cobaye, et relati- 
vement vite pour ceux du Lapin, les elements setransformenten formes 
crinvolution analogues a celles que nous avions trouvees dans le con- 
tenu intestinal. 

Dans les milieux liquides les chaines sont longues, et formees de 
cellules bacilliformes oti les elements sont parfois tres longs et isoles. 
Sur pomme de terre le developpement est nul ou faible. 

L’etude cytologique nous a montre que, suivant le stade de leur 
developpement, les cellules renferment un cytoplasme presque homo- 
gene ou tres vacuolise ; ce cytoplasme renferme du gly cogene en assez 
grande quantite. 

Les vacuoles, reparties dans tout le cytoplasme, sont riches en 
metachromatine; leur contenu precipite en corpuscules metaehro- 
matiques colorables sur le vivant par les colorants vitaux et remar- 
quablement mis en evidence par les colorants bleus ou violets d’aniline. 
On les observe non seulement a la peripherie, mais encore dans la region 
centrale. 

Au moment de la division cellulaire, des granulations basophiles 
apparaissent contre la membrane, a la peripherie cellulaire ou au 
centre. Leur comportement ulterieur montre que leur presence est 
liee a V elaboration de la membrane transversale. Enfin, dans la cellule 
adulte, des granulations chromatiques sont visibles dans le cytoplasme 
et en particulier dans les travees cytoplasmiques perivacuolaires. Ces 
granulations interviennent dans la formation de la spore dont l’ebauche 
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resulte de leur condensation a un pole de la cellule. Cette endospore 
unique n’a aucune analogic avec les endospores des Gyanophycees, 
petites et nues, qui naissent en grand nombre par divisions successives 
dans une cellule vegetative qui se transforme en sporange. 

Done le contenu d’une cellule jeune comprend le cytoplasme 
presque homogene, impregne de glycogene, et quelques petites vacuoles 
renfermant de la metachromatine. Dans un element plus age, le con- 
tenu cellulaire se compose de cytoplasme, avec glycogene diffus, 
parietal, et formant des travees qui entourent les vacuoles riches en 
metachromatine, des granulations chromatiques qui peuvent se con- 
denser au moment de la formation des spores et avant la constitution 
d’une membrane transversale, des granulations parietales ou centrales. 

La recherche du chondriome par les methodes habituelles (colo- 
rations vitales, techniques mitochondriales) s’est touj ours montree 
negative. 

Comme Nadson et Krassilnikov, nous avons observe des gra- 
nulations envacuolees parietales de metachromatine, mais e’est ou a 
des ebauches sporales, ou plutot a des grains intravacuolaires de 
metachromatine qu’il faut rapporter les granulations centrales qui 
ont ete interpretees par ces auteurs comme representant un corps 
central. La tache incolore a fines granulations qu’ils decrivent sur le 
vivant ou apres fixation a l’alcool iode et au picroformol et colo- 
ration au bleu de methylene et a l’hematoxyline n’est sans doute 
autre chose qu’une vacuole dans laquelle la metachromatine a ete 
precipitee. Les techniques utilisees par ces auteurs ne leur permet- 
taient pas de faire la distinction entre metachromatine et chromatine. 

Les cellules ne renferment done ni de veritable noyau — la colo- 
ration par les eosinates de Hollande avec regression operee suivant 
la technique de l’auteur ne nous a pas permis de mettre en evidence 
comme il le decrit chez de nombreuses bacteries et les cocci en parti- 
culier, de noyau bien differencie (nucleosome) basophile — ni de noyau 
d’ organisation primitive comparable a ceux qui ont ete decrits et que 
nous avons observes chez Oscillospira Guilliermondi. 

La chromatine ou l’equivalent de la chromatine ne peut etre 
representee dans la cellule que par les granulations basophiles et side- 
rophiles disseminees dans le cytoplasme et qui se rassemblent a un 
pdle de la cellule au moment de la formation de la spore. Le noyau 
des organismes que nous avons etudies ne serait done autre chose 
qu’un noyau diffus tel que le congoivent Guilliermond et Schau- 

DINN. 

Nous n’avons jamais observe de « cellules rondes, grandes, a mem- 
brane epaisse et a contenu aqueux transparent » fxgurees par 
Nadson et Krassilnikov. Quelquefois, de rares elements des chaines, 
tout en conservant le meme diametre et la meme epaisseur de mem- 
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brane, sont moins siderophiles que les autres, mais i! semble qu’il 
ne s’agisse la que d’une legere difference de comportement a la regres- 
sion; elles n’ont aucune ressemblance ni avec les heterocystes typiques 
ni avec les kystes (spores des anciens auteurs) des Cyanophycees. 

Enfm nous considerons que les tractus intercellulaires qui se corn- 
portent comme la gaine resultent de la gelification de la region mediane 
des membranes et n’ont aucune similitude avec des plasmodesmes. 

En resume, les Anaboeniolum se presentent le plus souvent associes 
en chaines, sous formes rondes, ovalaires ou longues, dans Fintestin; 
ils peuvent se transformer en forme d’involution. Ils sont cultivables, 
affectent divers aspects en culture et donnent des formes d’involution 
dans les vieilles cultures. Ce sont des organismes tres polymorphes. 
Ils ont une structure de Bacterie : vacuoles a metachromatine, absence 
de noyau veritable et de corps central, mais precipitation dans le 
cytoplasme de grains chromatiques representant un noyau diffus; 
ebauche de l’endospore resultant de la condensation des grains chro- 
matiques; formation de la membrane telle que Guilliermond Fa 
decrite chez les Bacteries; germination de la spore s’elfectuant comme 
chez les Bacteries. 

L’ensemble de ces caracteres et notamment Fabsence de noyau ou 
de corps central qui « etablit une separation tres nette entre les Bac- 
teries et les Cyanophycees » (Guilliermond, 1926) nous conduit k 
conclure que les organismes que nous avons etudies ne sont pas des 
Cyanophycees adaptees a la vie parasitaire, mais des Bacteries sapro- 
phytes. La presence de formes « bacille » et la formation d’endospores 
les rapprochent des Baciilacees. Par consequent il conviendrait a 
notre avis de ranger les Anaboeniolum dans la classe des Schizomycetes, 
ordre des Eubacteriales, families des Baciilacees : Baciilacees poly- 
morphes offrant dans Fintestin un stade « Streptocoque » correspon- 
dant sans doute au « Streptocoque ressemblant a un Nostoc j> decrit 
par Petit. 

Nous rapprocherons de cette conclusion eelle de Grasse qui a 
ete amene k considerer les Alijsiella comme des Bacteries endosporees. 


Lille, 15 janvier 1937. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE XI. 


Fig. 1. — Courte chaine d'elements de petites dimensions (1,2 p) 
correspondant a celles d ’ Anaboeniolum minus . Frottis de contenu 
coecal de Cobaye fixe humide au Zenker, colore a Fhematoxyline 
ferrique. Grossissement 2.400. 

Fig. 2. — Chaine d J elements de petites dimensions (1 p environ) corres- 
pondant a celles d'A. Brumpti. Frottis de contenu coecal de Cobaye 
fixe et colore au Giemsa par la methode panoptique de Romanovski. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 3. — Chaine composee de 4 elements de petites dimensions (1,4 p) 
correspondant a celle d'A. minus . Frottis de contenu coecal de 
Cobaye fixe humide au Zenker, colors a Fhematoxyline ferrique. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 4. — Chaine de 4 elements de dimensions (1,5 p) correspondant a 
celles d ? A. intermedium. Frottis de contenu coecal de Cobaye fixe 
humide au Zenker, colore a Fhematoxyline ferrique. Grossisse- 
ment 2.400. 

Fig. 5. — Chaine composee de 2 elements spheriques (1,5 p), suivis 
d'un element allonge, de dimensions moyennes (1,5 p sur 2,7 p). 
Frottis de contenu coecal de Cobaye, fixe humide au Zenker, colore 
a Fhematoxyline. Grossissement 2.400. 

Fig. 6. — : Chaine composee d^lements de dimensions diffgrentes. 
Frottis de contenu coecal de Cobaye, fixe humide k Facide picrique, 
colore a Fhematoxyline ferrique. Grossissement 2.400. 

Fig. 7. — Idem , chaine composee d’ elements de dimensions tres diffe- 
rentes, les plus petits correspondent a A. viscaciae, les plus grands 
a A. grande. 

Fig. 8. — Idem. 

Fig. 9. — Chaine d’elements de dimensions differentes, les uns arrondis, 
les autres allonges, entoures de leur gaine mucilagineuse. Frottis 
fixe humide a Falcool k 100°, colors au violet de gentiane. Grossis- 
sement 2.400. 

Fig. 10. — Chaine composee d'elements morphologiquement tres 
differents : 4 Elements arrondis et 2 Elements allonges dans lesquels 
sont visibles les ebauches parietales des membranes de division. 
Frottis de contenu coecal de Cobaye, fixe humide a Facide picrique, 
colore a Fhematoxyline ferrique. Grossissement 2.400. 

Fig. 11. — Chaine composee de 3 paires d^lements arrondis (3,5 p de 
diametre) (A. grande) et de 3 elements allonges ovoides (3,5 p sur 
5,4 p) divises par une ou deux cloisons transversales. Frottis de 
contenu coecal de Cobaye, fixe humide par Facide picrique, colore 
k Fhematoxyline ferrique. Grossissement 2,400. 

Fig. 12. — Chaine d^lements tr&s differents morphologiquement les 
uns des autres; 4 paires d’ elements arrondis accoies k deux elements 
nettement bacilliformes (a angles arrondis), atteignant presque 
6 p de long, Des tractus de substance mucilagineuse, se colorant de 
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la meme fagon que la game, reunissent en 2 endroits ces elements 
entre eux. Frottis de contenu coecal de Cobaye, fixe humide a Facide 
picrique colore a Fhematoxyline. Grossissement 2.400. 

Fig. 13. — Chaine montrant deux elements allonges ovoid es dont Tun 
presente 3 cloisons transversales intercalees entre des elements 
arrondis ou lenticulaires gemines d’un diametre inferieur. Frottis 
de contenu coecal de Cobaye, fixe humide a Facide picrique, colore 
a rhematoxyline ferrique. Grossissement 2.400. 

Fig. 14. — Gros elements ovoides rencontres dans le meme cobaye que 
les chaines precedentes, d’environ 4 jjl de diametre (A. Langeroni) 
sur 8 pi de long, Tun non cloisonne et porteur d’une ebauche sporale, 
F autre en vole de division, le segment interne renfermant une spore 
ronde de 2,3 pi de diametre. Frottis de contenu coecal de Cobaye, 
fixe humide a Facide picrique, colore a Fhematoxyline. Grossisse- 
ment 2.400. 

Fig. 15. — Chainette montrant 3 elements arrondis et un element 
allonge ovo'ide sporule; la spore a environ 2 pi de diametre. Frottis 
de contenu coecal de Cobaye, fixe humide a Facide picrique, colore 
a Fhematoxyline ferrique. Grossissement 2.400. 

Fig. 16. — 2 elements ovalaires, le superieur contenant une ebauche 
sporale polaire, Finferieur une spore situee egalement a une extre- 
mite. Frottis de contenu coecal de Cobaye fixe a Facide picrique 
et colore a Fhematoxyline. Grossissement 2.400. 

Fig. 17. — Chaine entouree d’une gaine. Frottis de culture a partir de 
contenu coecal de Cobaye sur bouillon de haricot gelose, colors au 
violet de gentiane. Grossissement 2.400. 

Fig. 18. — Chaine d’eiements arrondis et bacilliformes obtenus en 
culture en milieu liquide (bouillon de haricot). Examine sur le 
vivant. Grossissement 1.500. 

Fig. 19. — Longue chaine d’elements arrondis, gemines ou ovalaires, 
cloisonnes, certains sporuies ; obtenus en culture a partir du contenu 
coecal de Cobaye sur bouillon de foin gelose (4 e jour apres Fensemen- 
cement). Examine sur le vivant. Grossissement 2.400. 

Fig. 20. — Longue chaine d’el6ments arrondis ou ovalaires, 1 — ou 2 — - 
cloisonnes, obtenus en culture a partir de contenu coecal de Cobaye 
sur bouillon de haricot g£lose, 24 heures apres repiquage. Examine 
sur le vivant. Grossissement 2.400. 

Fig.. 21. — Chaine dements arrondis et gemines, obtenus en culture 
k partir de contenu coecal de Cobaye sur dilution filtree et gelosee 
de contenu coecal 24 heures apres repiquage. Examine sur le vivant. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 22. — Chaine d’elements arrondis, gemines et ovalaires, cloisonnes, 
obtenus en culture a partir de contenu coecal de Cobaye sur infusion 
de foin g6iose (4 e jour apres ensemencement). Examen sur le vivant. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 23. — Idem. 

Fig. 24. — Chaine compos^e presque entierement d’elements bacil- 
liformes, le plus long atteignant 8 pi, obtenus en culture sur bouillon 
de haricot gelose a partir de contenu coecal de Cobaye, 24 heures 
apres repiquage. Examine sur le vivant. Grossissement 2.400. 

Fig. 25. — Elements bacilliformes, 4 et 2 cloisonnes, obtenus en culture 
sur bouillon de haricot gelose, a partir de contenu coecal de Cobaye 
24 heures apres repiquage. Examine sur le vivant. Grossissement 
2.400. 
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Fig. 26. — Chaine composee d’elements arrondis et (Tun element 
bacilliforme, obtenue en culture sur bouillon de haricot gelose a 
partir de contenu coecal de Gobaye, 4 e jour apres ensemencement. 
Examine sur le vivant. Grossissement 2.400. 

Fig. 27. — Chaine d’elements presque tous plus longs que larges, 
obtenue en culture sur bouillon de haricot liquide, a partir de contenu 
coecal de Gobaye, 7 e semaine apres ensemencement. Examine sur 
le vivant. Grossissement 1.500. 

Fig. 28. — Idem, Un des elements bacilliformes porte une spore arrondie. 
Grossissement 1.500. 

Fig. 29. — Chaine d’elCnents arrondis et allonges, Tun cTeux sporule 
obtenu sur gelose au liquide coecal dilue et filtre, a partir de contenu 
coecal de Gobaye, 48 heures apres ensemencement. Examine sur 
le vivant. Grossissement 2.400. 

Fig. 30. — Chaine d^lements tres allonges, les terminaux presentarit 
une forme devolution effllee en pointe, obtenue par culture sur 
bouillon de haricot gelose, a partir de contenu coecal de Gobaye, 
21 e jour apres r ensemencement. Examen sur le vivant. Grossis- 
sement 2.400. 

Fig. 31. — Idem, Formes devolution piriformes dont les extremites 
en pointe sont cloisonnees, Grossissement 2.400. 

Fig. 32. — Forme devolution elargie obtenue dans le contenu coecal 
de Cobaye en alteration, ensemence sur bouillon de haricot gelose, 
24 heures apres ensemencement. Frottis fixe humide au Perenyi, 
colore a rhematoxyline ferrique. Grossissement 2.400. 

Fig. 33. — Formes normales et formes devolution obtenues en culture 
sur bouillon de haricot gelos£ a partir de contenu coecal de Gobaye, 
21 e jour apres ensemencement. Examine sur le vivant. Grossis- 
sement 2.400. 

Fig. 34. — Forme devolution elargie avec prolongement bacilliforme 
separe par une cloison, obtenue dans le contenu coecal de Gobaye 
en alteration, ensemence sur bouillon de haricot gelose, 24 heures 
apres ensemencement. Frottis fixe humide au Perenyi, colore a 
rhematoxyline. Grossissement 2.400. 

Fig. 35. — Element de forme normale et elements en forme devolution 
obtenus comme ci-dessus (fig, 34). 

Fig. 36. — Comme figure 34. 

Fig. 37. — Formes devolution obtenues comme celles des figures 34 
et 36. 

Fig. 38. — Spores ovalaires de 1,8 p, sur 2,3 p, obtenues par ensemen- 
cement de cultures d ’ Anaboeniolum du coecum du Gobaye dans 
beau distillC, 4 e jour. Examen sur le vivant. Grossissement 2.400. 

Fig. 39. — Germination de spores sur bouillon de haricot gelos6, 2 heures 
apres r ensemencement : formation d'une hernie ^quatoriale. Frottis 
fixe humide au Perenyi, colore a rhematoxyline. Grossissement 
2.400. 

Fig. 40, 41, 42. — Germination d’une spore 4 heures et 6 heures apres 
ensemencement d’une culture vieillie d ’Anaboeniolum k partir de 
contenu coecal de Cobaye sur bouillon de haricot g61os6. Le premier 
616ment tr&s chromophile fait saillie enticement hors de la coque 
vide. Frottis fixe humide au Perenyi, colore k rhematoxyline. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 43. — Elements gCnines du coecum du Lapin. Examen sur le frais 
au Lugol. Grossissement 2.400. 
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Fig. 44. — Elements gemines, groupes en courte chaine, du coecum du 
Lapin. Examen sur le frais au Lugol. Grossissement 2.400. 

Fig. 45. — Chaine d’elements gemines du coecum du Lapin. Examen 
sur le frais au Lugol. Grossissement 2.400. 

Fig. 46. — Paires d’elements ovoides cloisonnes du coecum du Lapin. 
Examen sur le frais au Lugol. Grossissement 2.400. 

Fig. 47. — Chaine d’elements arrondis obtenus en culture sur bouillon 
haricot gelose a partir de contenu coecal de Lapin, 2 e jour apr6s 
F ensemencement. Grossissement 2.400. 

Fig. 48. — Courte chaine obtenue par ensemencement sur potiron, 
d’une culture d ’ Anaboeniolum du Lapin, 5 e jour apres ensemence- 
ment. Grossissement 2.400. 

Fig. 49. — Chaine d’elements de diametre tres different obtenue en 
culture a partir de contenu coecal du Lapin sur bouillon de haricot 
gelose. Grossissement 2.400. Examinee sur le frais au Lugol. 

Fig, 50. — Paire d’elements gemines obtenus en culture a partir de 
contenu coecal de Lapin, sur bouillon de haricot gelose, 2 e jour 
apres ensemencement. Examinee sur le vivant. Grossissement 
2.400. 

FrG. 51. — Chaine d’elements, arrondis ou ovalaires, l’un d’eux renter- 
mant une spore ovalaire, obtenue en culture sur bouillon de haricot 
gelose, a partir de contenu coecal de Lapin, 2 e jour apres ensemen- 
cement. Frottis fixe humide au Lang, colore au bleu de methylene. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 52. — Chaine d’elements arrondis ou ovalaires cloisonnes, avec 
une spore intracellulaire et une spore faisant saillie hors de Felement ; 
obtenue en culture sur bouillon de haricot gelose, a partir de contenu 
coecal de Lapin, 2 e jour apres ensemencement. Examinee sur le 
frais, coloration au Lugol. Grossissement 2.400. 

Fig. 53. — Courte chaine d’elements ovalaires cloisonnes ou non, obtenue 
en culture sur bouillon de haricot gelose a partir de contenu coecal 
de Lapin, 5 e jour apres ensemencement. Grossissement 2.400. 
Frottis fixe humide au Bouin, colore k Phematoxyline. 

Fig. 54. — Chaine d’elements ovalaires et bacilliformes, l’un d’eux 
renfermant Une spore arrondie, obtenue en culture sur bouillon de 
haricot gelose a partir de contenu coecal de Lapin, 2 e jour aprks 
ensemencement. Examen sur le frais, coloration au Lugol. Gros- 
sissement 2.400. 

Fig. 55. — Spores ovalaires d’ Anaboeniolum du lapin obtenues en culture 
sur bouillon de haricot gelose a partir de contenu coecal de Lapin. 
Frottis fix6 humide au Lang, colore k l’h6matoxyline. Grossisse- 
ment 2.400. 

Fig. 56. Elements gemines porteurs chacun d’une spore ovalaire; 
obtenus en culture sur bouillon de haricot gelose k partir de contenu 
coecal de Lapin. Frottis fixe humide au Lang, colors a Fh6matoxyline. 
Grossissement 2.400. 

Fig. 57. — Formes d’involution elargies, piriformes, accol6es par la 
partie la plus large, obtenues en culture sur bouillon de haricot 
g<§los6, k partir de contenu coecal de Lapin, 6 e jour apres ensemence- 
ment. Grossissement 2.400. Examen sur le vivant. 

Fig. 58. — Formes allonges bacilliformes, 1’une d’elles isolee eloi- 
sonnee, deux autres accolees a deux £l£ments g£min6s, obtenues 
en culture sur bouillon de haricot gelos6 k partir de contenu coecal 
de Lapin, 6 e jour apres ensemencement. Grossissement 2.400. 
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PLANCHE XII. 

Toutes les figures de cette planche ont ete dessinees au grossissement 
de 2.400. 

Fig. 1. — Chaine d’elements du coecum du Cobaye, dans un frottis 
fixe humide a l’acide picrique, colore a Thematoxyline, montrant 
le reseau legerement siderophile et les granulations tres siderophiles 
parietales et aux noeuds du reseau. 

Fig. 2. ■ - — ■ Chaine d’elements du coecum du Gobaye, dans un frottis 
fixe humide a Tackle picrique, colore a Thematoxyline. Dans les 
2 elements ovalaires inferieurs, la formation de la membrane est 
achevee, la membrane presente encore des epaississements central 
et parietal (element terminal), central (element subterminal). Les 
2 elements qui forment Textremite superieure de la chaine sont en 
voie de separation; leur membrane de separation pr6sente encore 
un epaississement median. 

Fig. 3. — Chaine d J elements gamines du coecum du Cobaye, dans un 
frottis fixe humide au Zenker, colore a Thematoxyline ; la regression, 
tr^s peu poussee, a decolore en premier lieu la region centrale, qui 
est done inoins siderophile que le reste de la cellule. Un tractus 
muqueux de meme nature que la game unit les 2 moities de la 
chaine. 

Fig. 4. - 2 elements en voie de division sur frottis de contenu coecal 
de Gobaye fixe humide au Zenker colore & Thematoxyline, montrant 
les granulations tres siderophiles aux mailles du reseau cytoplas- 
mique moins siderophile. 

Fig, 5. — 2 elements ovalaires en voie de division, dans un frottis de 
contenu coecal de Gobaye fixe humide au Zenker, colore k Thema- 
toxyline, montrant des grains chromophiles disperses dans toute la 
cellule et des granulations parietales, ebauche de la cloison; et dans 
T element inferieur, la condensation a un p61e de grains chromophiles, 
constituant une ebauche sporale. 

Fig. 6. — Un element ovalaire et 2 elements ronds, dans un frottis de 
contenu coecal de Cobaye fixe humide au Zenker, colore k Thema- 
toxyline, montrant la condensation des grains siderophiles et la 
formation dans Teiement median d’une masse chromophile polaire, 
future ebauche sporale. 

Fig, 7. — Chaine d’eiements tous ovalaires dans un frottis de contenu 
coecal ' de Cobaye fixe humide au Zenker, colore k Thematoxyline, 
montrant la meme structure que les elements arrondis : reseau 
legerement siderophile, granulations tres siderophiles parietales 
ou situees aux angles du reseau. 

Fig. 8.-2 elements ovalaires, le sup6rieur renfermant une spore ova- 
laire, Tinferieur cloisonne, le compartiment superieur renfermant 
une ebauche sporale moyennement siderophile; compartiment 
inferieur tres siderophile. Frottis de contenu coecal de Cobaye fixe 
humide au Zenker, colore & Thematoxyline. 

Fig. 9. — 2 elements gemines de siderophilie differente, Teiement 
situe k Textremite inferieure renferme une formation vacuolaire 
siderophile en forme d’X. Frottis de contenu coecal de Gobaye 
fixe humide au Benda, colore k Thematoxyline. 

Fig. 10. — L'eiement superieur de la chaine renferme, dans un cyto- 
plasme legerement teinte, 2 granulations siderophiles situees au 
bord d'un appareil vacuolaire en forme d'X qui se detache en 
clair sur le fond gris. Frottis de contenu coecal de Cobaye fixe 
. ;liumide au Zenker, colore h Thematoxyline. 
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Fig. 11. — Chaine de 4 elements ovalaires en division. Dans F element 
superieur la cloison est incomplete, reduite a un diaphragme parietal, 
dans F element le plus inferieur la partie centrale de la membrane 
est encore tres mince; dans les deux articles medians, la cloison 
est complete, mais porte encore des epaississements parietaux. 
Formation centripete de la membrane. Frottis de contenu coecal 
de Gobaye fixe humide a l’acide picrique, colore a Fhematoxyline. 

Fig. 12 et 13. — 2 chaines de 4 elements montrant la formation de la 
membrane a partir d\m amas central siderophile. Le grain side- 
rophile central s’allonge, s’etend lateralement et la cloison est 
complete dans les elements superieurs des chaines 12 et 13 et dans 
Feiement inferieur de la chaine 12, avec des epaississements au 
centre. Figure 12, frottis fixe humide a l’acide picrique, colore a 
Fhematoxyline. Figure 13, frottis fixe humide au Perenyi, colore 
a Fhematoxyline. 

Fig. 14. — Chaine d’elements gemines presque tous tr£s siderophiles. 
Les 2 elements plus clairs montrent les cloisons portant un gros 
epaississement siderophile central. Frottis de contenu coecal de 
Gobaye fixe humide au Perenyi, colore a Fhematoxyline. 

Fig. 15. — Chaine d’elements arrondis dans un frottis de contenu 
coecal de Cobaye fixe humide a Falcool a 95°, colore au bleu de 
toluidine. La chaine est entouree d'une game mucilagineuse coloree 
en bleu pale; dans les elements, le cytoplasme, peripherique, est 
colore en bleu franc; une grande vacuole occupe tout le centre de 
Feiement, et renferme des granulations rouges de metachro- 
matine. 

Fig. 16. — Chaine de 4 elements de petite taille (1,2 p) dans un frottis 
de contenu coecal de Cobaye, fixe humide a Falcool a 95°, colore au 
nleu de cresyle, regresse a Facide sulfurique k 1 / 1000; le cytoplasme 
est colore en bleu pale; une vacuole non coloree occupe le centre 
de chaque element; des granulations metachromatiques rouges 
sont situees en bordure de cette vacuole. 

Fig. 17. — Chaine d'eiements de petites dimensions (1,3 p) dans un 
frottis de contenu coecal de Cobaye colore au Giemsa (R. A. L.), 
methode panoptique de Romanovsky. Le cytoplasme des elements 
est teinte en bleu pale; leur centre est occupe par des granulations 
rouges. • • 

Fig. 18. — Chaine d'eiements gemines dans un frottis de contenu coecal 
de Cobaye, fixe humide 10 minutes a Falcool a 100°, conserve 4 jours 
dans Falcool k 80° et colore aux eosinates de Hollande. La game 
muqueuse est coloree en rose, les membranes sont rouges, le cyto- 
plasme est bleu pale, les granulations disseminees dans le cyto- 
plasme ou rassembiees au centre sont rouges. 

Fig. 19. — 2 gros elements ovalaires (4 p de large) d’aprks frottis de 
contenu coecal de Cobaye, fixe humide par la methode de Hollande 
et colore aux eosinates de Hollande. La game est coloree en rouge 
pale. Les cloisons sont rouges; Feiement inferieur, deux fois cloi- 
sonne, renferme un protoplasme bleu mauve et des granulations 
rouges groupees au centre. L’element superieur renferme un proto- 
plasme rose, de fines granulations dispersees rouges et une ebauche 
sporale bleue au pole superieur. 

Fig. 20. — Chaine d’eiements arrondis de 2,5 p de diametre, d’apr&s 
frottis de contenu coecal .de Cobaye, fixe humide au Helly, color6 
par la methode de Volkonsky. La game est coloree en bleu p&le. 
Les cloisons sont bleu fonce. Le cytoplasme est bleu clair, les tractus 
du reseau et les granulations sont bleu fonce. 
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Fig. 21. — Ghaine d’elements allonges, d’apr&s frottis de contenu coecal 
de Gobaye, fixe humide an Hblly, colore par la methode Volkonsky; 
les cloisons et ebauches de cloisons sont bleu fonce. I/element 
median montre la condensation des granulations bleu fonce a un 
pole : debut du processus de formation de la spore. 

Fig. 22. — 2 elements ovalaires d’apres frottis de contenu coecal de 
Cobaye, fixe humide au Helly, colore au Volkonsky. Les membranes 
sont bleu fonce, le cytoplasme bleu pale, les ebauches sporales 
bleu franc. La membrane de la spore n’est pas encore formee. 

Fig. 23. — Element ovalaire d'apres frottis de contenu coecal de Gobaye, 
fixe humide au Helly, colore par la methode de Volkonsky. Suite 
du processus de constitution de la spore. Membrane bleu fonce, 
cytoplasme bleu pale, ebauche sporale bleu vif, membrane de la 
spore en voie de formation fuschinophile. 

Fig. 24. — 2 elements allonges d’apres frottis de contenu coecal de 
Cobaye, fixe humide au Helly colore par la methode de Volkonsky, 
montrant des spores mures arrondies, diametre 2 p,, dont la mem- 
brane se teinte en rouge vif par la fuschine, protoplasme bleu pMe, 
membranes cellulaires bleu fonce. 

Fig. 25 et 26. — Courtes chaines obtenues en culture sur bouillon de 
haricot g61ose glucose, a partir de contenu coecal de Gobaye. Frottis 
colores au Lugol. Le cytoplasme des Elements presente de larges 
plages de glycogene color ees en acajou. 

Fig. 27. — Courte chatne obtenue en culture sur bouillon de haricot 
gelos6 k partir de contenu coecal de Gobaye; les elements inontrent 
un reseau legerement siderophile, des granulations tres siderophiles, 
et une Ebauche sporale au pole superieur du l er Element, tres 
siderophile egalement; une vacuole centrale claire est visible dans 
Felement inferieur. Frottis fixe au Bouin, colore a fhematoxyline. 

Fig. 28. — 4 elements gemines, obtenus en culture sur bouillon de 
haricot geiose, a partir de contenu coecal de Lapin, montrant un 
tres fin reseau peu siderophile et de petites granulations sidero- 
philes disposees aux noeuds du reseau. Frottis fixe au Bouin, colore 
a Fhematoxyline. 

Fig. 29. — 3 Elements arrondis, obtenus en culture sur bouillon de 
haricot a partir de contenu coecal de Lapin, 3 e jour apres ensemen- 
cement; reseau peu siderophile portant de grosses granulations, 
debut du processus de formation de la spore. Frottis fix6 humide 
au Bouin, colors a fhematoxyline. 

Fig. 31. — 2 elements obtenus en culture sur bouillon de haricot gelose, 
a partir de contenu coecal de Lapin, 3 e jour apres ensemencement, 
montrant la condensation des granulations siderophiles en une 
ebauche sporale polaire. Frottis fixe humide au Bouin, colore k 
fhematoxyline. 

Fig. 32. — 2 elements obtenus en culture sur bouillon de haricot 
geiose, 3 e jour apres f ensemencement, k partir de contenu coecal 
de Lapin, montrant les spores mures dont la membrane ne se laisse 
pas penetrer par la laque ferrique. Frottis fixe humide au Bouin, 
colore a fhematoxyline ferrique. 



Maurice PAR AT 


( 1899 - 1936 ) 


Maurice Parat a succombe dans la catastrophe du « Pourquoi - 
Pas ? ». Bien que s’etant exclusivement consacre a F etude de la cellule 
animale, son oeuvre a touche de trop pres a la Cytologic vegetale 
pour que sa mort puisse etre passee sous silence dans notre Revue. 
Le souvenir de ce jeune savant est d’ailleurs si intimement lie a toute 
une partie de mes recherches que c’est pour moi un pieux devoir 
que de lui consacrer ici cette notice. 

C’est en 1923, au Congres des Anatomistes tenu a Lyon, que, pour 
la premiere fois, je fis sa connaissance. J’avais ete frappe par sa phy- 
sionornie si intelligente, son enthousiasme pour la Cytologic et sa 
haute comprehension de tous les problemes que souleve cette Science. 
Lorsque, quelques mois apres, j’etais appele a la Sorbonne, il fut Tun 
des premiers a frequenter mon laboratoire et je crois bien que c’est 
a la suite des longues conversations que nous eumes ensemble a cette 
epoque et de l’examen des preparations que je lui montrai qu’il fut 
amene a aborder l’importante question de la structure de la cellule 
animale, alors si imparfaitement connue. Des lors, je fus le temoin 
des recherches qu’il poursuivit avec tant de passion, allant jusqu’a 
y consacrer ses nuits : il ne cessa de me tenir au courant des resultats 
qu’il obtenait et je retirai moi-meme un grand profit de Fexamen de 
ses preparations qui me permirent d’etablir des comparaisons de plus 
en plus etroites entre la cellule vegetale et la cellule animale et 
d’elargir ainsi le cadre de mes investigations. Treize ans se sont ecouies 
depuis et je conserve le souvenir emu des heures que nous passions 
ensemble a essayer de deviner les secrets du mecanisme intime du 
fonctionnement de la cellule. 

Parat etait ne a Saintes (Charente-Inferieure), le 12 avrii 1899. 
fileve au Lycee de Nancy pendant la guerre, alors que Cuenot y rem- 
pla^ait le professeur d’Histoire Naturelle mobilise, c’est au contact 
de ce Maitre eminent qu’il avait pris le gout de la Biolog'ie. Venu ensuite 
a Paris pour y faire ses etudes de medecine, il prepara, en meme 
temps, sa licence es sciences. Externe des hopitaux, il se destinait 
a l’internat lorsque l’enseignement de l’Histologie professe alors a 
la Faculte de Medecine par A. Prenant i’enthousiasma au point qu’il 
decida'de renoncer au concours pour se consacrer exclusivement a 
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cette Science. D’abord aide-prepara teur de Prenant (1920), il fut 
appele a la Sorbonne comme assistant au laboratoire d 1 Anatomic et 
d’Histologie comparee dirige d’abord par Pruvot, puis par Wintreberfc 
et y devint ensuite Chef des travaux (1929). 

Vivement impressionne, des le debut de sa carriere, par les progres 
accomplis sur la structure de la cellule vegetale grace au controle 
minutieux des resultats obtenus a l’aide des fixations par 1’ observa- 
tion directe et Femploi des colorants vitaux, Parat eut Fidee d’appli- 
quer cette meme methode a F etude de la cellule animale. A ce moment, 
grace aux beaux travaux de Meves, de Regaud et de Faure-Fremiet, 
la notion du chondriome etait devenue classique; mais on admettait 
que les grains de secretion qui, en general, se colorent de la memo 
maniere que les chondriosomes par les methodes mitochondriales, 
naissaient aux depens de ces elements. Les travaux de Cytologic 
vegetale qui avaient demontre que les plastes des Vegetaux cliloro- 
phylliens presentent exactement les memes caracteres morphologiques 
et histochimiques que les chondriosomes des cellules animales, parais- 
saient apporter une confirmation decisive a cette opinion. Celle-ci, 
cependant, manquait de base suffisamment solide, car elle n’etait pas 
controlee par f observation vitale et l’on ignorait completement a 
cette epoque qu’il put exister des vacuoles dans les cellules animales. 

Dans une serie de travaux remarquables faits avec la collaboration 
de son ami Jean Painleve, Parat aborda, des 1924, fetude de diverses 
cellules glandulaires, en particulier celles des glandes salivaires des 
larves de Chironome et du pancreas de Triton et de Grenouille. II 
y constate l’existence de veritables vacuoles, colorables vitalement 
par le rouge neutre : celles-ci, disseminees dans Ie cytoplasme, revetent 
tout a fait, dans leur ensemble, Faspect du vacuome decrit dans les 
cellules vegetales. L’ etude de l’evolution de ces vacuoles lui permit 
de demontrer que c’est dans Finterieur de celles-ci que naissent les 
grains de secretion, sans participation apparente du chondriome. En 
procedant a de doubles colorations vitales par le rouge neutre et Ie 
vert Janus, suivant une methode que j’avais utilisee pour les cellules 
vegetales, Parat et Painleve parvinrent a obtenir la coloration simul- 
tanee du vacuome par le rouge neutre et du chondriome par le vert 
Janus et a demontrer Findependance de ces deux systemes. Enfm, 
F etude comparative de ces memes cellules a l’aide de colorants vitaux 
et a l’aide de methodes golgiennes et de celles employees pour la detec- 
tion des canalicules de Holmgren ont amene les deux auteurs a confir- 
mer une hypothese que nous avions formulee avec Mangenot a la suite 
de recherches sur la cellule vegetale, a savoir que les formations 
connues sous le nom d’appareil reticulaire de Golgi et de canalicules 
de Holmgren correspondent a un meme systeme obtenu par des 
methodes differentes, Fun en positif, l’autre en- negatif et assimilable 
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Ces resultats ouvraient, a la cytologie animale, une voie iiouvelle, 
tres vaste, qu’il restait a explorer. Parat s’y consacra entierement pen- 
dant sa carriere scientifique et en fit Fobjet de sa these de doctorat 
es sciences soutenue a la Sorbonne en 1928. Dans ce travail fondamen- 
tai intitule « Contribution a F etude morphologique et physiologique 
du cytoplasme de la cellule animale », Parat a precise ses premiers resul- 
tats obtenus avec Painleve et les a etendus aux cellules appartenant 
aux Animaux les plus divers (Invertebres et Vertebres). II mit en 
evidence la presence, dans toutes les cellules animales, d’un vacuome 
semblable a celui des cellules vegetales et jouant un role important 
dans les phenomenes secretaires. II demontra, en outre, qu’il n’existe, 
dans les cellules animales comme dans les cellules vegetales, aucun 
systeme d’elements figures autre que le chondriome et le vacuome, 
Les formations de Golgi-Holmgren correspondent au vacuome ou, 
parfois, a une region de la cellule que Parat designa sous le nom de 
zone de Golgi : celle-ci se compose d’un vacuome polarise autour 
des elements duquel se coneentrent des lipides diffus et des chondrio- 
somes legerement differencies, eorrespondant aux elements connus sous 
le nom de dictyosomes. 

II resulte done des travaux de Parat que la cellule animale pre- 
sente exactement la meme structure que la cellule vegetale, avec 
chondriome et vacuome; la seule difference est que, dans les cellules 
des vegetaux chlorophylliens, il existe une categorie speciale de chon- 
driosomes, les plastes, qui ne se rencontrent pas dans les cellules 
animales. 

Mais Parat etait trop intelligent pour ne pas comprendre que la 
morphologie cellulaire n’a de valeur qu’autant qu’elle sert de base 
a la physiologie : il n’a pas cesse de se preoccuper du lien des structures 
decelees par ses recherches avec Factivite physiologique de la cellule. 

Reprenant l’etude du pH cellulaire que Fon avait eherche a 
evaluer par la methode colorimetrique sur des cellules ecrasees, il 
insista sur Finsuffisance de cette methode qui ne donne une idee que 
du pH global d’un protoplasme heterogene dont tous les elements 
se trouvent melanges. Il essaie des lors d’evaluer le pH propre aux 
divers elements cellulaires par la methode des colorants vitaux con- 
troles par celle des microinjections et arrive a la conclusion que le 
cytoplasme et le noyau ont un pH voisin de la neutralite (pH = 7), 
tandis que les vacuoles ont une reaction acide (pH = 6). 

Parat a cherche, enfm, a formuler une hypothese expliquant le 
role du chondriome et du vacuome dans le metabolisme cellulaire. 
Admettant la theorie de Wurmser, il pense que le cytoplasme et surtout 
le chondriome, qui ont un pouvoir reducteur intense, doivent jouer 
un role predominant dans les reductions presidant aux syntheses 
et s’effectuant dans les premiers stades a 1’abri de Fair. Quant au 
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vacuome, il serait le lieu ties « oxydations independantes » succedant 
aux « oxydations liees » 9 par activation d’oxygene moleculaire, celie-ci 
se produisant en particulier dans Finterface vacuole-cytoplasme. Le 
couple chondriome-vacuome serait done une association tres favorable 
a la realisation des processus d’oxydo-recluction. 

Telle est, dans ses traits essentiels, F oeuvre de Parat. On en saisit 
facilement l’importance primordiale et l’on s’etonne qu’il ait pu la 
realiser en si peu de temps, si Fon songe qu’il est mort a 37 ans. 

J’ajouterai que Parat a ete, en meme temps, un chef d’Ecole. 
L’interet de ses recherches et Fenthousiasme communicatif qu’il y 
apportait avaient attire autour de lui toute une pleiade cl’eleves 
qu’il clirigea dans la voie qu’il poursuivait, ce qui certainement facilita 
sa tache et lui permit d’edifxer tout un chapitre nouveau de la Cytologie. 
L’un de ses eleves les plus brillants, M. Jacquiert, a trouve la mort 
avec lui. 

Les travaux de Parat, si feconds et qui apportent une si grande 
lumiere sur l’important probleme de la structure de la cellule animale, 
se sont tres rapidement diffuses et ont ete le point de depart de nom- 
breuses recherches poursuivies dans tous les pays. Ses resultats ont 
regu de nombreuses confirmations, mais ont subi aussi le sort de toutes 
les idees nouvelles : ils ont rencontre aussi des adversaires. Les cyto- 
logistes restes exclusivement confines dans le domaine purement 
morphologique, peu soucieux d’elargir le champ de leurs recherches 
et ignorant les travaux de Cytologie vegetale, n’en ont pas tous com- 
pris l’interet. Beaucoup, habitues a l’emploi exclusif de la methode 
si incertaine des coupes fixees et colorees, incapable de donner le 
moindre resultat precis sans le controle de Fobservation directe et 
de la coloration vitale, n’ont pas su verifier ses resultats. II est surtout 
regrettable qu’en France Foeuvre de Parat n’ait pas ete mieux appre- 
ciee, Tres brillant et exposant ses idees avec une grande clarte, Parat 
savait to uj ours avoir le dernier mot dans toutes les discussions sou- 
levees par ses travaux et ses adversaires ne le lui pardonnaient pas 
facilement. 

Parat est mort victime de la Science vers laquelle Favait entraine 
son enthousiasme et ses penchants naturels, avant que son oeuvre 
ait pu s’imposer et avant d’avoir regu la consecration qu’elle meri- 
tait. L’avenir lui donnera raison et son oeuvre fondamentale, si soli- 
dement etablie, lui survivra et prendra de plus en plus d’importance. 
Parat a ete certainement parmi les jeunes cytologistes les plus remar- 
quables de notre epoque. 


A. Guilliermond. 



Camille SAUVAGEAU 

(1861-1936) 


Sauvageau, professeur honoraire a la Faculte des Sciences de 
Bordeaux, est mort subitement, le 5 aout dernier. Ne a Angers, le 
12 mai 1861, il avait fait ses etudes de sciences naturelles a Mont- 
pellier ou il fut 1’ el eve de Flahault. Disciple prefere de Bornet et 
continuateur de son oeuvre, toute sa vie a ete consacree a i’etude 
des Algues : il etait le representant le plus autorise de FAlgologie 
en France. D’abord maitre de conferences a la Faculte des Sciences 
de Lyon, puis professeur a celle de Dijon, il remplaga ensuite Millardet 
a la chaire de Botanique de l’Universite de Bordeaux qu’il occupa 
pendant plus de trente ans. 

Il ne nous appartient pas de parler ici des travaux si importants 
de Sauvageau qui tous, cependant, ont un caractere essentiellement 
biologique et concernent la sexualite des Algues. Nous signalerons 
seulement sa belle decouverte de la sexualite et de ralternance de 
generation des Laminaires qui ont fait sa reputation et nous nous 
attarderons a rappeler une de ses observations sur les mouvements 
des pheoplastes de Sacchoriza bulbosa , observations qui interessent 
directement la Cytologie. Dans cette Laminaire, les pheoplastes affectent 
la forme de rubans plus ou moins rectangulaires et le cytoplasme 
est immobile ou agite de mouvements a peine perceptibles. Or Sau- 
vageau a montre que, quand les plantules de cette Algue sont eclairees 
par une faible lumiere, les pheoplastes sont appliquees contre la sur- 
face extern e des cellules. Si on les expose, au contraire, a une lumiere 
intense et les observe au microscope, on les voit se contractor, se 
deformer sans cesse, ramper a la peripherie de la cellule et emigrer 
sur les parois de celles-ci qui sont perpendiculaires a la surface de 
la plantule, c’est-a-dire paralleles a la direction des rayons lumineux. 
Au bout de 20 minutes environ, au soleil, les pheoplastes ont cesse 
leurs mouvements et ne presentent que leur profit Si Ton place de 
nouveau la plantule a une faible lumiere, les pheoplastes reviennent 
s’etablir contre la paroi externe des cellules, face au jour. Sauvageau 
admet done que les pheoplastes de cette Algue possedent un mou- 
vement propre. 
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Nous rappellerons aussi que Sauvageau avait demontre et etudie 
la survie, si curieuse, des noyaux expulses hors du cytoplasme, 
dans le mucilage des membranes, par l’oogone des Cystosires. 

Enfin, nous mentionnerons les remarquables recherches effectuees 
par ce savant sur les ioduques et les bromuques de certaines Rhodo- 
phycees, cellules dont il montra, par d’ingenieuses experiences, 
qu’elles sont des reservoirs dCiode et de brome , accumulees, sous une 
forme chimique encore mal etablie, dans des inclusions refringentes 
speciales ou dans des vacuoles. 

Ses travaux lui avaient valu une grande reputation et il appar- 
tenait a Tlnstitut de France comme correspondant, ainsi qu’a 
plusieurs Academies etrangeres. 

Sauvageau n’a pas ete seulement un grand botaniste, il a ete aussi 
un professeur remarquable. C’est son enseignement que j’ai eu l’hon- 
neur de suivre a Lyon, pendant que je faisais mes etudes de Sciences 
naturelles qui a decide de mon orientation. Cet enseignement si vivant 
etait domine exclusivement par des preoccupations d’ordre biolo- 
gique. Sauvageau ne se perdait jamais dans des classifications indi- 
gestes, mais s’efforgait de mettre en relief les problemes biologiques 
qui se degageaient de l’etude des Vegetaux, envisageait toutes les 
questions d’un point de vue critique et s’effor^ait de faire ressortir 
tout ce qui restait a faire sur le sujet qu’il traitait. C’etait un semeur 
d’idees qui savait constamment retenir 1’attention de ses eleves en 
exercant leur curiosite et leur imagination. Tous ceux qui ont suivi 
son enseignement en ont garde un souvenir inoubliable. 


A. Guilliermond. 



HUGO de VRIES et la CVTOLOGIE 


A quel titre Hugo de Vries, decede le 21 mai 1935, a Fage de 
87 ans — il etait ne, le 16 fevrier 1848 — merite-t-il une mention 
dans une revue de Cytologie? 

Le present article montrera comment, bien que son oeuvre ne 
compte aucun travail relatif aux chromosomes et que la technique 
cytologique fut completement inconnue du savant hollandais, une 
telle mention est justifies. 

On sait que la carriere scientifique d’Hugo de Vries se divise en 
deux periodes. Au cours de la premiere, il consacre son activite a 
cette partie de la Botanique qui porte le nom de physiologie meca- 
niste, tandis que la seconde periode fut remplie par ses travaux 
sur Fh&redite. Or, le travail des deux epoques a une valeur fonda- 
mentale pour la Cytologie, 


Les recherches de la premiere periode am&nent Hugo de Vries 
a la decouverte de la semi-permeabilite, par rapport a certaines 
substances, de la couche protoplasmique extern e appliquee contre 
la membrane des cellules vivantes. Lorsqu’on plonge une cellule dans 
une solution d’une de ces substances dont la concentration depasse 
celle du sue cellulaire, la cellule perd de Feau au profit de la solution, 
et on voit le protoplasme se contracter en se detachant de la membrane. 
CFest ce phenomene qu’Hugo de Vries designe sous le nom de plas- 
molyse. 11 est interessant de noter que, parmi les substances incapables 
de traverser la membrane protoplasmique, plusieurs se retrouvent 
dissoutes dans les vacuoles, sucre, acides organiques, etc... Par conse- 
quent, lorsque de Feau se trouve a la disposition de la cellule — ce 
qui, pour la cellule vivante, se produit dans les conditions normales — 
le protoplasme absorbe de Feau et la membrane cellulaire s’etire 
jusqu’au moment ou la force elastique de contraction de la membrane, 
e’est-a-dire la turgescence, equilibre exactement la pression osmo- 
tique du sue cellulaire. 

Hugo de Vries consacra de longues annees aux phenomenes de 
turgescence et de plasmolyse. Il etudia notamment le role de la tur- 
gescence dans les phenomenes de croissance et des mouvements des 
plantes ; mais ce fut dans Fetude de la plasmolyse qu’ihobtint les 
resultats les plus remarquables. De Vries eut tot fait de decouvrir 
que des solutions contenant par cm 3 un meme nombre de molecules 
exercent une action identique lorsqu’il s’agit d’amorcer une plasmo- 
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lyse, en d’autres termes que des solutions equimoleculaires sont iso- 
toniques. 

Cette decouverte lui permit de determiner des poids moleculaires 
inconnus j usque-la. Quelle ne dut pas etre la stupefaction des assis- 
tants lorsqu’au cours d’une reunion de la Societe des sciences naturelles 
et medicales d 1 Amsterdam oil F on exprimait le regret de ce que le 
poids moleculaire du raffinose fut inconnu, le botaniste Hugo de Vries 
prit la parole pour assurer Fassemblee qu’il la renseignerait a ce sujet 
le soir meme, avant la fin de la reunion. II rentra chez lui, determina 
seance tenante le poids moleculaire en question du raffinose , rejoignit 
Fassemblee, et tint parole. 

La loi des solutions diluees que nous devons a Van t’ Hoff, se base 
en majeure partie sur le travail de De Vries. C’est pourquoi lorsque 
le savant chimiste re^ut a Stockolm le prix Nobel en recompense 
de ses brillants travaux, il n’hesita pas a remercier publiquement son 
ami et collegue d’Amsterdam, Hugo de Vries. 

Peut-etre trouvera-t-on superflu de rappeler qu’en outre, les decou- 
vertes du grand botaniste ont solidement etaye une autre theorie 
importante de la physico-chimie moderne, celle de la dissociation 
electrolytique d’Arrhenius. De Vries observa en effet que les solutions 
de sets inorganiques provoquent une plasmolyse plus forte que cede 
qui resulterait de la concentration moleculaire et cela dans un rapport 
que Ton pent traduire par des nombres determines, les coefficients 
isotoniques. 

Les experiences en question eurent en Cytologie un fecond reten- 
tissement. De Vries observa que, dans les cellules legerement affai- 
blies, il est possible, a Faide de substances moins inolfensives que le 
saccharose, par exemple, de determiner une plasmolyse telle que la 
couche externe du protoplasme demeure accolee a la membrane cellu- 
laire et que seule. la limite interne hyaline, c’est-a-dire la membrane 
vacuolaire ou tonoplaste se contracte. De Vries en conclut que le 
tonoplaste represente, au meme titre que le noyau et les plastes, 
un constituant figure de la cellule. 

A ce sujet, on consultera avec interet la publication importante 
intitulee : « Intracellulare Pangenesis » et editee en 1889 par G. Fischer 
a Jena. Ce livre couronne en quelque sorte la premiere periode de la 
carriere scientifique de Hugo de Vries. C’est dans cet ouvrage qu’il 
expose l’hypothese de la division « panmerique » de la cellule, liypo- 
these qui distingue dans la cellule une foule d’organites autonomes 
parmi lesquels de Vries compte notamment, l’ectoplasme ou zone 
hyaline externe du protoplasme. Ces differents organites ne peuvent 
naitre de novo dans la cellule, mais se forment toujours par divi- 
sion de Forganite homologue preexistant dans la cellule-mere. 

Actuellement encore, cette theorie se heurte a de multiples oppo- 
sitions. Il suffit, pour s’en convaincre, de songer au recent ouvrage 
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clu professeur E. Kiister. Cependant, an cours des recherches entre- 
prises au laboratoire de Botanique d* Amsterdam, la theorie- de 
De Vries seule s’est trouvee en accord avec les fails observes. A titre 
documentaire, rappelons les recherches de Went sur les vacuoles, 
de Wakker sur les grains d’aleurone, ainsi que mes observations 
personnelles sur la similitude structurale du protoplasme vegetal et 
animal. J’en ai consigne les resultats dans les comptes rendus de 
notre 17 e Congres des sciences naturelles et medicales en 1919. Cette 
communication resultait d’une etude de la littera lure relative aux 
chondriosomes, en particular des travaux decisifs de M. le Profes- 
seur Guilliermond, qui ne furent accueillis nulle part avec autant de 
sympathique interet qu’a Amsterdam. 

Ces travaux me donnerent la ferme conviction que Ton rencontre, 
en dehors du noyau, differents types de chondriosomes, qui, a cote 
de nombreuses ressemblances, presentent cependant des differences 
essentielles. Les chondriosomes ordinaires fournissent les plastes, ils 
peuvent dans des cas assez rares, tels que chez le Spirngyra par exemple, 
confluer en un chondriosome unique et ont le pouvoir d’edifier des 
matieres colorantes insolubles dans beau, et de l’amidon, un poly- 
mere du glucose. Un second type, represente par les tonoplastes, 
fabrique des substances solubles dans l’eau, matieres colorantes et 
hydrates de carbone tels que Finuline, un polymere du fructose : 
par leur dissolution dans l’eau, ces produits engendrent de petites 
vacuoles qui, dans les cellules adultes, confluent en une vacuole cen- 
trale unique. Un troisieme type, que Ton pourrait designer sous le 
terme suranne de dermatosomes, forme Fectoplasme qui, outre 
d’autres constituants membranaires, produit la cellulose, autre poly- 
mere du glucose. II est probable qu’il existe encore d’autres types : 
il suffit de rappeler que, dans une meme cellule, on rencontre parfois 
deux types de vacuoles. C’est pourquoi Phypothese de Porigine 
chondriosomienne des grains d’aleurone ne se heurte chez nous a aucune 
opposition, parce que nous envisageons comme possibilite que des 
vacuoles debutent par un depot solide. 

Nous parvenons difficilement a comprendre qu’on rencontre, memo 
a Pheure actuelle, des savants qui continuent a considerer le tono- 
plaste comme une couche limite moleculaire. Leur argumentation 
est de mediocre valeur et les travaux entrepris par M. Hotter et son 
ecole a Paide du micromanipulateur etablissent definitivement, a 
notre avis, le caractere organise du tonoplaste. 


Et void quo j ’arrive ainsi a la seconde periode de la carriere scien- 
tifique d’Hugo de Vries, periode qui lui confera le titre de fondateur 
de la theorie de Pheredite. Le programme de travail de cette deuxieme 
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periode se trouve enonce lui aussi, dans son « Intracellulare Pan- 
genesis ». 

Sans eonnaitre les publications de Mendel, De Vries defend dans 
son travail le point de vue, autrefois deja provisoirement adopte par 
Darwin, d’apres lequel il ne faut pas se representer Fespece comrne 
un tout indivisible mais bien plutot, envisager la presence, dans les 
cellules vegetales et animales, d’un grand n ombre de particules mate- 
rielles, les pangenes. Les pangenes peuvent, ou bien provoquer cha- 
cune individuellement l’apparition d’un unique caraetere hereditaire, 
ou encore travailler en groupes a la production d’une seule differen- 
ciation specifique, ou enfin, chacune isolement contribuer k la deter- 
mination de plusieurs caracteres. Chez des especes etroitement appa- 
rentees on retrouve, en principe, les memes pangenes et, de meme 
qu’en chimie un nombre restreint d’elements donne origine a une 
infinite de composes, on peut, en biologie, se representer les innom- 
brables combinaisons vivantes ou especes, comme derivant d’un petit 
nombre de pangenes. Les pangenes se multiplient par des divisions 
concomitantes a chaque division cellulaire. On sait qu’au cours 
de celle-ci le noyau se comporte d’une maniere tellement caracteris- 
tique qu’il semble fonde de dire, comme Roux le suggera des 1883, 
quo c’est le noyau qui est le porteur des facteurs hereditaires. La 
conclusion, en meme temps que la consequence logique de la theorie 
des pangenes, est que le concept d’espece est un concept constant, 
et que done les theories de Lamarck et de Darwin, suivant lesquelles, 
dans la nature, les especes evoluent graduetlement les unes dans les 
a utres, soit sous l’influence des modifications du milieu ambiant, 
soit par suite du « struggle for life and survival of the fittest », sont 
inexactes et que revolution n’a pu se produire que par des modifi- 
cations discontinues des especes, les mutations de De Vries. 

Cette theorie n’eveilla d’abord que fort peu d’interet. On ne pre- 
tait pas plus d’attention a De Vries qu’autrefois a Mendel et Darwin. 
Le succes commenca a poindre en 1900 avec la publication successive 
des articles suivants : « Sur la loi de disjonction des hybrides », public 
dans les comptes rendus de l’Academie des Sciences de Paris, et 
« Ueber das Spaltungsgeseiz der Basiarde », dans les « Beritche der 
deutschen botanischen Gesellschaft », rapidement suivis de la premiere 
partie de F oeuvre magistrale de De Vries « Die Mntations-theorie ». 
Actuellement il peut etre considere comme complet et Fhypothese 
Pangenetiane n’est plus seulement envisagee comme telle, mais comme 
un fait demontre. Le Lamarckisme ne compte plus que de rares 
adeptes, et Fon voit a Fevidence que la selection naturelle n’acquiert 
de valeur pour revolution que dans le cas ou une mutation a 
d’abord cree du nouveau. Les belles recherches de Th. Boveri de meme 
que celles du Professeur Thomas Hunt Morgan ct de son ccole, en 
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prouvant definitivement que les chromosomes sont, par excellence, les 
porteurs des facteurs hereditaires, apporterent au maitre grisonnant 
d’ Amsterdam une joie supreme au soir de sa vie. 


II me reste encore un mot a dire au sujet des rapports entre la 
Cytologie et 1* oeuvre d’Hugo de Vries. II serait difficile de nier que 
1’ oeuvre de ce savant, c’est-a-dire Fetablissement de la theorie moderne 
de l’hiredite, a largement contribue a l’essor de la Cytologie. Les 
mutants de son Oeothera Lamarckiana presentant en bonne partie 
un nombre aberrant de chromosomes, il s’en suivit qu’a Fheure 
actuelle, presqu’aucune recherche dans le domaine de Fheredite n’est 
jugee complete si elle ne s’appuie sur des observations cytologiques. 
Qu’ on nous permette de rappeler a ce propos qu’a Amsterdam, 1* etude 
de la polyploi'die connut le succes a partir du moment oil il nous fut 
possible de trouver des mutants triploi'des, les individus semigigas. 
Ceux-ci permirent de trancher les debats relatifs au caractere des 
rares types tetraploides connus alors. 

* Malgre tout, il faut reconnaitre que dans l’« I nlr acellular e Pan - 
genisis » un point capital reste en suspens. D’une part, DeVries affirme 
que le noyau est bien le siege de tous les caracteres hereditaires, 
rnais que le corps protoplasmique tout entier en dehors du noyau 
se compose egalement de pangenes, pangenes soustraites au noyau 
a des moments determines par les exigences de la dillerenciation de 
Findividu vegetal ou animal. D’autre part, il defend Thypothese de 
Fexistence d’organites autonomes en dehors du noyau. Insinuait-il 
que ces organites autonomes tirent eux aussi leur origine premiere 
du noyau? A ce point de vue les 'observations cytologiques sur les 
chromidies, et les recherche's genetiques relatives aux manifestations 
hereditaires extra-nucleaires, meritent de retenir toute notre attention. 


Theo J. Stomps. 
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HALL (H. F.) . — Cytoplasmic inclusions of Phytomastigoda. Bota- 
nical Review , II, 85-94, 1936. — L’auteur signale rexistcnce, chez ce 
Pro lisle ehlorophyllien, d’un chondriome et d’un vacuome et, a cette 
occasion, enumere les etudes faites a ce sujet sur un grand nombre 
d’autres Protistes. Quant a Y existence d’ elements speciaux pouvant 
etre rapportes a Pappareil de Golgi, elle parait diseu table a r auteur, qui, 
toutefois, ne rejette pas cette possibility. A. Eichhorn. 

JOYET-LAVERGNE (Ph.). — Essai d 'appreciation du pouvoir de 
catalyse d 'oxydation dans la cellule vivante. C. R. Acad, Sc., CGIII, 
1020, 1936. — Oxydation d’un sel cobalteux en sel cobaltique avec 
coloration verte au niveau du chondriome, sans que la cellule sort lesee 
par le reactif. A. Eichhorn. 

JOYET-LAVERGNE (Ph.). — Sur les rapports entre la vitamine A 
et les plastes. C. R. Acad . Sc., CGI, 1042, 1935. — 11 est possible de 
mettre en evidence la vitamine A dans la partie mitochondriale des 
plastes ( Elodea canadensis , Iris germanica) et cela aux divers s lades 
de leur evolution. Cette constatation vient done a l’appui de la propo- 
sition formulae anterieurement par l’auteur : la vitamine A est un 
constituant essentiel du chondriome. A. Eichhorn. 

JOYET-LAVERGNE (Ph.). — Contribution cyto-physiologique a 
I' etude du role de la vitamine A. Bull . Soc. Chimie biol., XVIII, 1041- 
1054, 1936. — La vitamine A est un constituant essentiel du chon- 
driome. Elle existe aussi dans le nucleole, chez les Vegetaux les plus 
divers. Elle est necessaire a la genese des chondriosomes et des nucleolcs 
au cours de la multiplication cellulaire. Geci lie le role de la vitamine A 
a celui du chondriome. On peut admettre, a ce propos, que le chon- 
driome el ant un catalyseur d’oxydo-reductions, la vitamine A intervient 
comme un des facteurs de cette catalyse. A. Eichhorn. 

RISCHKOW (V.). r — Mutations et maladies des chloroplastes* 

Editions medicates de VlStat ukrainien , Gharkow, 370 p., 71 fig., 1935. — 
A pres avoir donne un apercu general sur les plastes, leur structure et 
leur developpement, r auteur analyse les maladies, causees par des 
virus, chez les Vegetaux et surtout la « maladie de la mosa'ique » et la 
« chi o rose infectieuse ». L’etude des modalites de Linfection, ainsi que 
de repanchement du virus dans les tissus, montre qu’elle a lieu exclu- 
sivement par voie cellulaire, d’une cellule vivante a r autre. t T n tableau 
oriente sur la periode d’incubation des diverses maladies infectieuses 
chez nombre de plantes. La receptivite, Pimmunite, et enfin tine classi- 
fication des virus et une analyse de leur nature terminent ce chapitre. 
line grande partie du livre est consacr£e aux plantes panachees : apres 
une description morphologique et anatomique, Letude geneticfue en 
est faite : le determinisme genotypique et phenotypique primaire, et 
1 ’analyse du dessin des feuilles panachees comme' resultat secondaire 
geno- et phenotypique. Le chapitre suivant est consacre a la pathologic 
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tour a tour, ainsi que les d^fauts 1 iwt a pair } acbure sont examines 
etudie les maladies des grains chloronhvl I iei? J jlast< : s - Enfl n, 1’aiitcur 
logique : l’analyse chirnique elementa^e w d • pomt de vue P b .Vsio- 
F azote, les enzymes, la resniratinn i n es , pi ^ ments ' les glucides, 

sion osmotique. La technkme di ’ ' D reactlon du sue cellulaire, la pres- 
d’albinos (par exempt plantes et 

ressante. L’etude des troubles chloronli vU?L St i partl , cul iercmcnL inte- 
a la lumiere et de 1’influence de IlinStf!’ dllS a la . temperature et 
lc dernier chapitre de ce livre '](‘pmmS C i’ Sl Mi ces Phenomfcnes forme 
graphic. 1Vrc ’ accom P a §Be d’ailleurs d’une vaste biblio- 

S. Tchakhotine. 

higher plants. Aimfican ^Journal ^Botanu^XX) I q 1 ®, on®- ?, y cles of certain 
recherches portent sur 4 , 9 °- 500 > 1936. — Les 

Antirrhinum majus. L ’ au te u r e t udie rl^ a hn rU ^ * lad f lph coronarius et 
meristemes apicaux, dans la e c ^° lldriome dans les 

megaspore et le gametophvte Q n 6 Sametophyte < J, dans la 

aspects du chondriome tout a fait ^inL C ^ S CCS dlff6rents V ssus des 
de nombreux chercheurs avant ini r aa o ^! i . es a c ® ux qui ont ete \ais par 

porte sur la fecundation vrofrlmmt d ite A ^ r ° r L ginal ? cle V article 
Antirrhinum maius Dm dlt f*. A * ne 1 a observee que dans 

Malheureusement, hauteur ^ie accompa ^ nent 1( r texte. 

du chondriome A nassp nn p pa ® se prononcer sur le fait que 
cela il admet ctuVv « ° P as f p f. dans la cellule ceuf. Malgre 

Foosphere et de la ‘'en lf ssa p/| a cll ? ndriome du tube pollinique dans 
d’heredite 2 tels aue cpuy theones P our expliquer les phenoinenes 
t Wpnlo nK q - eux des panachures du Mirabilis par exemnle 

a tou.ltaS 1 ' l e oq^PPement do iSt'et de“C: 
’(But et du novau sornnu^ 8 les , cellu es provenant de la division de 

formes intermSres * deS mlt ° chondries > des plast f et des 

G. Hurel. 

mehruna d^Cbli^nPf 6 ^ ‘ 7 ~ Zur Schim per-Meyer Theorie der Ver- 

“SSrofto ot To/vT? [a l ten r Joil S!l al °( the Faculty of Science, Imperial 
7013112 detexte icff 1101 ?. 11 !’ Botany ’ VI > 5e partie, 349-465, 
de PhanlroeameV r/nm ' T D aut ® ur reprencl sur un tres grand nombre 
arrive rFnf^nternrS de t l o ^ ine et de Involution des plastes et 
uui tlmoisne me fnt t atl0 , n to , ut< r n ° avelle et manifestement erronee 
nal la^lunart X q pl “ s ’ de la defectuositedesmethodes employees 

vation Vitale \eeLim °u glS e teS . de notre ® poque : inhabilete dans l’obser- 
de r^sonnemVnt iln2? de fixation employee sans discernement, manque 
touf7uricK>cunaHrin e H lmen ^ a i’i I1SU ® sance de bibli ographie et absence dc 
L I ’auteur a P nm^H d ' ^°L nt F V , UC de Ia c y tol °g ie generate et comparee. 
(Tll ilK P Pn ndrfD d a , bord a 1 examen vital d’un certain nombre de 
de TuHnFmm^nnnf'^ ler ’ < es cellule s epidermiques des pieces du perianthe 
\ In m> mr.tt o V “ I1S montre le plus favorable k cette observation. 

rnPnnp -ufpnHnl 1 - consa cre, comme la plupart des cytologistes, 

lls fleurt^FtnW m ffls t nte -, a cet examen eependant si essentiel. Dans 
tnre-nar rnnirAii bla nche, il n arrive k observer aucun detail de struc- 
dans p Fnn l m Canst ate, dans les cellules de Tulipe jaune, la presence 
na il iXmoLt S e • d , e nombreux filaments onduleux faciles a distinguer 
dans i i25 qu Ils , renferment. Mais, a c6te, il trouve des cellules 
flrosses v^fnnfp^ 1 S e ( le ! nents (chondriocontes) sont remplaces par de 
nlnt rrirdnrmi^ la paroi dense seule contient le pigment. Sans 

FnFrrFF^i i L ^ fqteur ne connait pas le memoire que nous avons 
anufantp ^ n ou qaestl0I })> 1 auteur formule de ces faits l’interpretation 
die nfoctnc it dme ^ qu ? Ies v6si cules correspondent & la forme normale 
nit iioctD, fi Ue Ies chondriocontes proviennent d’une degenerescence 
aes piastes qui se produirait normalement dans les fleurs adultes. Les 
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vesicules rompraient ieur paroi qui prendrait Faspect dc filaments. 
Comme on le voit, 1’ auteur interprete a rebours le phenomene dassique 
de la cavulation : il prend pour reelle la forme vesiculisee et pour aiteree 
la forme chondrioconte. Enfin, Fauteur remarque, en dehors de ces 
plastes colores, de petits grains tres refringents qui correspondent 
certainement aux granulations lipidiques (microsomes) bien connues et 
les considere comme resultant aussi d’une degenerescence plus accusee 
des plastes. 

Partant de ces observations vitales qui auraient du etre remplacees 
par des experiences , Fauteur conclut que les methodes mitochondriaies 
sont defectueuses, car elles font apparaitre les plastes sous forme de 
filaments (chondriocontes) et que seule la methode de Kolatchev qui, 
comme nous Favons montre, determine le plus souvent la vesieulisation 
des plastes, conserve ces elements dans leur forme reelle. 

IFetude de Involution des plastes dans de nombreuses Phanero- 
gatnes a Faide de cette derniere methode amene Fauteur a la conclusion 
que, dans les cellules vegetales, il n’existe pas dans lecytoplasme d’autres 
elements figures que les plastes et que les elements considered comme 
mitochondriaux qui subsistent a cote des chloroplastes dans les cellules 
adultes correspondent a des plastes en voie de disintegration. Done, 
il n’existe pas de chondriosomes. Enfin, Fauteur constate, en meme 
temps, ce qui est exact, mais avait ete demontre bien avant lui et 
avec des methodes beaucoup plus precises, que les plastes sont des 
individuality permanentes, se transmettant par division de cellules en 
cellules et que, par consequent, la theorie de Schimper-Meyer est 
exacte. 

Le seul resultat interessant de ce memoire, evidemment fait avec 
beaucoup de conscience, mais sans aucun esprit experimental et n’appor- 
tant que des interpretations inexactes, est Fobservation qu’a faite 
Fauteur de la f^condation dans YOenothera tetraptera. L'auteur constate 
que le tube pollinique renferme de nombreux grains d’amidon et que 
ceux-ci pen^trent dans Foosphere et peuvent etre suivis ensuite pendant 
les premiers cloisonnements de Fembryon jusqiFau stade tetracellu- 
laire. Gela implique done que les plastes qui portent ces grains d'amidori 
participent a la fecondation et se melangent avec ceux de Foosphere. 
Cfest la un fait de tres grande importance qui confirme et complete les 
observations recentes d'ANDERsoN (G. F analyse precedente). 

A. Guilliermond. 

BECKER (W. A.). — Vitale Cytoplasma- und Kernfarbungen. (Colo- 
rations vitales du cytoplasme et du noyau.) Protoplasma , XXVI, 439- 
487, 1936. — Mise au point objective. 

SAKSENA (R. K.). — Recherches physiologiques et cytologiques 
sur quelques especes du genre Pythium. These Boot. Sciences, Sor bonne, 
120 p., 7 pi., 7 fig., 1935, et Rev, gen. Bot., XLVIII, 1936. — On ne 
retiendra ici que les conclusions d'ordre cytologique de ce travail qui, 
en outre, apporte de nombreux resultats d'ordre physiologique. Le 
chondriome, contrairement a ce qui a lieu chez les autres Champignons, 
sauf Saprolegnia , n'est pas d^truit par Femploi de liquides fixateurs 
renfermant de Falcool, de Facide acetique ou du formol. Le meilleur 
fixateur etant le liquide de Helly qui conserve fort bien chondriocontes 
et mitochondries. Le systtoe vacuolaire ne renferme pas de metachro- 
matine, substance habituellement rencontree chez les Champignons. 
Le noyau, pour lequel le liquide de Flemming constitue le meilleur 
fixateur, est constitu6, h Finterieur d'une membrane fort nette, par 
un nucleole central, volumineux et fortement chromatique, et par de 
petites granulations peripheriques. La mitose est une mitose typique. 
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IHu l utilisatioa de piocedes michrochimiqucs il a etc- constate true 
la membiane tics / ythiuin renferme cle la chitino ct le evtonlasine ties 
globules graisseux. * . 

L’antheridie est polynucleee; les noyaux'se divisent mitoticruement 
Tons degenerent finalement avant la fecondation, sauf un II n’y a pas 
de differentiation du protoplasme en gonoplasme et periplasme Le 
chondriome de Fantheridie, comme de Foogone, est identique a celui du 
mycelium. On voit dans le jeune oogone de nombreux novaux Spars crui 
I subissent une division mitotique. Tous gagnent la Peripherie et le proto- 

! plasm e se differencie en periplasme et ooplasme. L’un des noyaux peri- 

! pheriques gagne le centre de Fooplasme, tandis que les autres dege- 

I nerent dans le periplasme peu abondant. Le noyau male et la plus grande 

I partie du protoplasme de Fantheridie parviennent, a travers un tube 

j de fecondation, jusqu’a r ooplasme et, finalement, le noyau male s’unit 

au noyau femelle. On ne rencontre jamais de grande vacuole central e a 
j l’interieur de Foogone. Une membrane epaisse apparait progressivement 

autour de Foospore; elle est faite probablement de chitine. 

! Apres la prophase, la membrane nucleaire se dissout et disparait. II 

J n’ exist e ni centrosome, ni « coenocentre » organise chez le P. deliemt . 

: Les inclusions nutritives du jeune oogone sont representees par des 

( granulations Jipidiques. A peu pres a FSpoque de la fecondation, on 

) note la presence de giycogene a Fetat diffus dans le protoplasme. On 

constate Fexistenee d’un corps de reserve dans Foospore a maturite, 
mais il n’a pas ete possible de preciser sa nature chimique. 

■ En dehors du vacuome et du chondriome, les globules graisseux mis 

a part, il n’a pas ete possible de deceler, dans le cytoplasme, d’autres 
formations qui puissent etre rapportees a Fappareil de Golgi comme 
le voudrait Bowen entre autres. A. Eichhorn. 

SAKSENA (R. K.). — Structure of the nucleus in the genus Pythium. 

JL Indian bot , Soc XV, 345-348, 4 fig., 1936. — La reaction nucleate 
de Feulgen laisse incolore le nucl^ole volumineux plac^ au centre du 
J noyau, mais colore les granulations situees a la peripheric contre la 

membrane nucleaire. La nature nucleaire de ce corps est done demon- 
! tree, contra Trow ou Myiake et Patterson. De plus, Fauteur indique 

qu’il lui a ete possible de deceler des centrosomes aux pdles des fuseaux 
achromatiques, ce qu’il n’avait pu r^ussir naguere (cf. ci-dessus). 

A. Eichhorn. 

ONO (Y.). — Chromosome numbers in Allium. (Nombres de chro- 
mosomes chez les Allium.) Japan. Jl. Genetics , XI, 238-240, 14 fig., 
1935. — Numeration chez douze especes; les nombres sont 16, 18, 24, 
32 ou 40; ils s’inserent done bien dans la s6rie de ceux deja connus. 

A. Eichhorn. 

WESTERGARD (M.). — On the satellites in the eversporting Mat- 
thiola races. C. R. Trav . Lab. Carlsberg , ser. physiol., XXI, 195-203, 
1 pi., 4 fig., 1936. — Philp et Huskins n’ont rencontre dans les races k 
fleurs simples quTm satellite. L’auteur en rencontre deux qui, a la 
prophase, seraient situes sur le nucMoIe; mais ne s'agit-il pas de pro tu- 
i berances nucleolaires? A. Eichhorn. 

! FERNANDES (Abilio). --- Les satellites chez Narcissus reflexus 

Brot. et N. triandrus L. — I. Les satellites des metaphases somatiques. 

I Boletim da Soc. Broteriana , X, 2 e serie, 1-33, 39 fig., 1935. — Les conclu- 

\ sions de Fauteur vont a Fen contre de celles auxquelles on etait parvenu 

I jusqu’ici. En effet, ii admet que la taille des satellites est tout a fait 

I instable et que ceux-ci sont polymorphes, puisque Fon peut constater 

j Fexistenee de tous les degres de transition entre les tailles extremes. 
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Rien plus, ces corpuscules seraient merae de taille dilferente clans les 
di verses cellules d’un meme individu. Comment expliquer ce phenomene, 
sinon par l’hypothese d’une perte progressive de substance a partir 
d’une formation de taille maximale? Les satellites devraient alors etre 
consideres comme cles segments chromosomiques en voie d’elimination. 
Cette perte cle substance ne s’cffectuerait pas d’une fa$on simultanee 
pour des elements homologues. A. Eiciiiiorn. 

FERNANDES (Abilio). — La mixoploVdie chez Narcissus reflexus 
Rrot. Ibid., XI, 2 e serie, 27-42, 3 pi., 1 fig., 1936. — Parmi un 
nombre assez el eve d’echantillons etudies, r auteur a rencontre trois 
individus possedant chacun une racine mixoploide et un ayant une 
racine completement tetraploi'de, les autres racines cle ces individus 
etant normalement diploides. La duplication du nombre des chromo- 
somes parait due a la resorption cle la cloison entre deux cellules voisines, 
avec fusion des noyaux, resorption dont le mecanisme n’est d’ailleurs 
pas connu. A. Eichhorn. 

FERNANDES (A.). — Les satellites chez les Narcisses. — II. Les 
satellites pendant la mitose. Ibid., 87-146, 2 pL, 24 fig., 1936. — 
Les deux phases presentant un grand interet sont la telophase et la 
prophase. A la telophase, les nucleoles seraient formes par des chromo- 
somes satellitiferes (chez les especes dotees de satellites naturellement) 
et apparaitraient. en relation avec une portion special e du chromosome : 
la partie nucleologenique. A la suite de cette formation, le satellite demeu- 
rerait accole a la surface du nucleole neoforme et cela durant toute 
rinterphase. A la prophase, le chromosome — transforme sur place en 
■fin de telophase — - se reconstituerait et retrouverait cle suite le satellite 
sur le nucleole dont il ne se detacherait, d’ailleurs,, cjue beaucoup plus 
tarcl en fin de prophase et cette « separation » aurait surtout lieu par 
suite de la disparition, par fonte progressive, du nucleole. Ce cycle 
evolutif n’est pas valable pour tous les cas; un certain nombre de ceux-ci 
sont prevus et explic|ues, mais its donnent prise, tout comme celui 
relate ici, a de multiples objections. A. Eichhorn. 

YAMAHA (G.) und SUEMATSU (J.). — Beitrage zur Kenntnis 
pflanzlicher Nukleolen. (Contributions a la connaissance des nucleoles 
vegetaux.) 5c. Reports Tokyo Bunrika Daigaku , B, III, 21-34, 2 pi., 
1936. — Les auteurs admettent que, d’une fagon habituelle, les nucleoles 
des noyaux pauvres en chromatine, c’est-a-clire ceux depourvus de 
« reseau » — a prochromosomes ou a chromocentres — donnent, au 
repos et en prophase, une faible reaction nucleate. Cette reaction va 
en s’estompant jusqu’a la metaphase, alors qu’inversement les prochro- 
mosomes s’enrichissent en chromatine et s’allongent. De la a conclure 
cjue la « chromatine » du nucleole passe dans les chromosomes, il n’y a 
pas loin, et les auteurs semblent se rallier a cette conclusion. Il reste 
a savoir jusqu’a quel point cette coloration positive du nucleole pent 
etre consideree comme le resultat d’une reaction reussie. 

A. Eichhorn. 

BADIAN (Jan). — 0 budowie cytologic znej i cyklu rozwojowym 
promieniocow (Actinomycetes). (Resume en allemand : Uber die zyto- 
logische wStructur und den Entwicklungszyklus der Actinomyceten.) 
(Sur la structure cytologique et le cycle de developpement des Actino- 
mycetes.) Ada Societatis Botanicorum Poloniae , XIII, 105-126, 5 fig., 
1 pL, 1936. — B. etudie 5 souches d’Adinoinyces en fixant les prepa- 
rations par les vapeurs d’acide osmique et les colorant par le Giemsa 
avec differenciation par l’eosine. Pour les reactions de Feulgen, il 
fixe par les vapeurs d’acide acetique, met 1 heure dans falcool a 96°, 
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hydrolyse 4-8 minutes, laisse sejourner plusieurs heures dans le reactif 
de Schiff, puis lave avec la solution de SO 2 . Par ces methodes, il constate, 
a Finterieur des filaments et des spores, des batonnets places transver- 
salement, obliquement ou longitudinalement, rouges par le Giemsa, 
donnant une reaction nucleale positive et dont les extremites sont un 
peu renflees. Ces batonnets de substance chromatique, qui ne sont pas 
des noyaux, se divisent longitudinalement. L’auteur les interprete 
comme des chromosomes libres dans le protoplasma. Les spores ne 
contiennent qu’un chromosome. 

Dans un filament jeune, les chromosomes s’unissent 2 a 2 ou bien 
se joignent tons les uns au bout des autres en un seul filament qui se 
segmente ensuite en fragments ayant aussi la valeur de 2 chromosomes : 
on aboutit ainsi a la phase diploide. Ces chromosomes se divisent et 
ce sont eux que Ton trouve par la suite dans les spores. A la germination 
des spores, le chromosome diploide se divise par 2 divisions successive^ 
en 4 chromosomes haploides, un seul d’entre eux penetre dans un tube 
mycelien et s’en divise, c’est le stade haploide. Le ou les chromosomes 
restes dans le spore degenerent. 

L’auteur a deja observe dans les Bacteries et les Myxobacteries des 
batonnets analogues qu’il a aussi consideres comme des chromosomes 
isoles, mais chez les Bacteries la reduction chromatique a lieu avant la 
formation des spores. La spore des Bacteries est done differente de celle 
des Actinomyces , quoique ces deux groupes soient tres voisins par leur 
structure cytologique semblable. 

C’est par les chromosomes haploides differents qui peuvent se trouver 
dans une meine spore que Fauteur essaie d’expliquer les secteurs qui 
sont parfois visibles dans les colonies formees par une spore unique et 
les phenomenes mendeliens qu’on trouve dans les Actinomycetes. 

B. Delaporte. 

GEITLER (Lother). — Neue U ntersuchungen uber die Mitose 
von Spirogyra. (Nouvelles recherches sur la mitose de S.) Archiv. f. Pro- 
tistenkunde , LXXXY, 10-19, 4 fig., 1935. — La mitose est differente 
suivant les especes. C'est ainsi que si, chez certaines ( S . crassa), elle se 
deroule suivant le schema donne pour les Yeg^taux sup6rieurs, chez 
d’autres elle offre des caracteres particuliers. Par exemple, dans une 
espece indeterminee par Fauteur, les chromosomes qui se forment a 
partir de chromocentres (cela parait etre d’ailleurs la r&gle pour toutes 
les S.), apr&s s ? etre dives, en prophase, penetrent a Finterieur du nucieole 
et evoluent, a partir de ce stade, a Finterieur de ce corps, en quelque 
sorte, dans la substance nucleolaire avec laquelle, cependant, ils ne 
se confondent jamais, comme il est possible de le constater grace k la 
reaction nucleale de Feulgen. A la metaphase, le nucleole se scinde en 
deux disques et dest a Finterieur de chaque moitie que les chromosomes 
emigrent vers les pdles. Il rfest plus possible de distinguer alors les 
chromosomes individuellement. En fin de tdophase on voit r6appa- 
raitre, a cot6 de la masse nucleolaire, les chromocentres. 

A. Eichhorn. 


SUEMATSU (S.). — Karyological study of Spirogyra by means of 
nucleal-reaction. (Etude caryologique de Spirogyra au inoyen de la 
reaction nucleale.) Sc. Reports of the Tokyo Bunrika Daigaku , 
B, III, 35-40, 1 pi., 1936. — Petter, Shinke et Shigenaga, Yamaha 
avaient observe que le noyau des Spirogyres ne donnait pas la reac- 
tion de Feulgen. Geitler, par contre, avait trouve une reaction 
positive dans le noyau au repos, L'auteur reprend cette etude : il 
fixe trois esp&ces de Spirogyres japonaises de bonne heure le matin, 
quand la temperature de Feau est 14-15° G (il y a alors beaucoup 
de divisions nucleates), dans Falcool a 80°, hydrolyse pendant 5 a 
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6 minutes a 61 °, met dans facide fuehsine-sulfureux durant 3 a 4 heures, 
puis dans la solution de SO 2 14-16 heures et monte an baume. II observe 
alors que les granules chromatiques et* les chromosomes donnent une 
reaction positive. Le noyau, du type des noyaux a prochromosomes, 
est semblable a ceux des piantes superieures. Le nucleole n’a pas de 
role direct dans la formation des chromosomes, il ne donne pas la reaction 
nucleale et if est pas un reservoir de chromatine comme le suppose 
Zacharias. B. Delaportk. 


YUASA (Akira). — Feulgen’s nueieal staining applied to Pteri* 
dophyta. (Coloration nucleale de Feulgen appliquee aux Pteridophytes.) 
Proc. Imp . Acad., XII, 266-268, 1936. — L’ auteur a applique la 
reaction nucleale aux feuilles de 22 especes de Pteridophytes. Apres 
fixation dans la solution de Kayser et lavage a Peau courante, le 
materiel fut hydrolyse 4 minutes dans une solution normale d J HCl a 60°, 
puis mis dans facide fuehsine-sulfureux pendant 2 heures, lave a Peau 
nontenant SO 2 et observe sous le microscope dans cette derniere solution. 
II observe alors que les noyaux de 12 especes sont positifs et ceux des 

10 autres negatifs. Les nucleoles sont negatifs excepte ceux de 6 especes 
qui montrent une faible coloration. II pense que ces derniers sont des 
nucleoles-caryosomes. Les membranes cellulaires de 6 especes donnent 
une reaction positive nette mais faible, qui pourrait etre due a des 
substances autres que facide thymonucleique, Y. estime que les resultats 
negatifs des noyaux sont dus, soit a une trop petite quant it e d’acide 
thymonucleique, soit a ce que le grOupe ald^hydique de facide thymo- 
nucl^ique n'est pas liber^. Cependant, en employant certains fixateurs, 

11 obtenait, dans les feuilles de Dryopteris uniformis , des resultats 
negatifs quand il y avail eu inclusion a la paraffine et faiblement positifs 
lorsque la reaction etait pratiquee sans inclusion prealable. 

Les noyaux des spermatozoi’des ont deja ete etudies par f auteur 
(1925) et par Milovidov (1936) et donnent une reaction positive apres 
fixation par de tres nombreux fixateurs. Avec quelques especes, le bord 
(« border-brim ») apparaissait faiblement colore. Y. explique ceci en 
supposant que facide thymonucleique du noyau penetre dans ce bord, 
ou que quelque aldehyde y est libere, ou bien que c/est une couleur 
donnee par le fixateur lui-meme. Mais il ne dit pas s'il a compare la 
teinte obtenue sur les lames de reaction avec celle de preparations 
temoins. B. Delaportk. 


dm pw*&topla.sme 


NAGEOTTI (J.). — Morphologie des gels lipoides : myeline, cristaux 
liquides, vacuoles. 4 volumes. Aciualites scientifiques et industrielles , 
431, 432, 433 et 434. Hermann et C le editeurs, Paris, 1936. — L'etude 
morphologique de la gaine de myeline des fibres nerveuses qui est une 
figure myelinique naturelle et, en meme temps, un element anatomique 
’a ete le point de depart des recherches de f auteur poursuivies depuis 
de longues annees. Le livre qu’il vient de faire paraitre est une £tude 
. morphologique remarquable sur les divers cristaux liquides que forment 
les lipoides lorsqu'ils se gonflent en s’imbibant sans se dissoudre, c’est- 
h-dire lorsqu'ils passent a f6 tat de gel : formes myeliniques que les 
cristallographes negligent et qui cependant sont du plus haut interet 
pour les histologistes, et autres cristaux liquides. La morphologie de 
ces edifices est gouvernee par des facteurs multiples et complexes et 
ne saurait etre expliquee par la seule aptitude des molecules a se ranger 
suivant un ordre cristallin. Des phenom£nes capillaires interviennent 
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ainsi que d’autres causes inconnues qui doivent etre recherch<§es dans 
les proprietes colloidales des’lipoi'des. II appartenait a un histologiste 
d’etudier cette question. Coniine le fait tres judieieusement remarquer 
1’ auteur, dans sa preface : « Si les progres recents de la cristallographie 
ont pu se produire tres vite, c’est parce que la morphologie des cristaux 
soiides, qui se confond avec. leur geometric, etait parfaitement etablie 
et permettait d’interpreter les resultats obtenus par une technique 
nouvelle. Dans le domaine des cristaux liquides, la morphologie n’est 
pas encore elucidee et pourtant elle peut donner des renseignements 
indispensables que Ton demanderait en vain a d’autres disciplines. 
Comme ces cristaux sont de tailles microscopiques, c’est aux histolo- 
gistes qu’il appartient de preciser les caracteristiques de leurs formes. 
Une fois les formes reelles connues, la geometrie permettera de les inter- 
preter tres utilement, sans risques, faute de donnees materielles exactes, 
d’aboutir a des conceptions imaginaires. » L’6tude de ces cristaux 
merite d’ailleurs, a d’autres egards, d’etre abordee par un histologiste, 
car les proprietes mol£culaires des substances qui forment certains 
d’entre eux jouent un role de premier plan dans la construction et les 
fonctions de la hiatiere vivante. 

Le livre est divise en trois parties : un premier tome comportant 
F etude des proprietes moleculaires et le mode de preparation des subs- 
tances employees, ainsi que les principes de l’examen methodique au 
microscope, suivi de la bibliographic. Le second est consacr6 aux struc- 
tures k surfaces hydrophiles, c’est-a-dire aux figures my61iniques arti- 
ficielles et a la gaine de myeline des fibres nerveuses. Le troisieme aux 
structures k surfaces hydrophobes et aux accidents d’imbibition qui 
donnent naissance aux formations vacuolaires des gels lipoides. L’ouvrage 
est complete par un volume de magnifiques planches photographiques 
ou sont represents la plupart des aspects decrits dans le texte. 

L’auteur a apporte dans cette etude une grande lumi&re et la lecture 
de son ouvrage sera non seulement indispensable a ceux qui s’interessent 
a l’histologie animale et au syst&me nerveux, mais aussi a tous les 
cytologistes qui s’occupent des cellules vegetales oh des figures myeii- 
niques et des cristaux liquides se rencontrent frequemment. 

A. Guilliermond. 


jPfaewi&memes cytologiques 
lies ol im se&M&lite 


JOYET-LAVERGNE (Ph.). — Recherches sur les caracteres physico- 
chimiques de la sexualite chez les Champignons. Protoplasma , XXVI, 
1-19, 2 pL, 1936. — Operant sur des espkees aussi 61oign6es les unes 
des autres dans la classification que Pythium de Baryanum et Schizo- 
saccharomyces octosporus , par exemple, I’auteur a pu, chez toutes, verifier 
l’exactitude de la premiere loi de sexualisation 6nonc6e par lui et il 
formule ainsi le caractere de sexualisation du chondriome. 1° Le chon- 
driome du gamete male est constitue par des elements k pouvoif oxydant 
plus eieve. 2° Les chondriosomes du gamete male semblent avoir une 
taille Mg^rement plus forte que celle des chondriosomes femelles. 3° La 
masse du chondriome m&le parait relativement plus importante par rap- 
port aux autres constituants cytoplasmiques du gamete male que celle du 
chondriome femelle par rapport aux autres constituants du cytoplasme 
des gametes femelles. La deuxieme loi de sexualisation : les cellules 
polarisees dans le sens femelle acqui&rent des reserves en graisses qui 
reduisent Facide osmique, les reserves lipidiques des cellules qui donne- 
ront des gametes males n’ont pas cette qualite ou Font k un degre 
moindre, a ete veriftee pour Pythium de Baryanum. 

A. Eichhorn. 
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SHIMAMUHA (Tamaki). — Ueber die Bestaubung und Befruchtung 
bei Ginkgo biloba L. (Sur la pollinisation et la fecondation chez G. b.). 
Japan. JL Genetics , XI, 180-184, 1 pi., 1 fig., 1935. — Au moment de 
la penetration du noyau m&le on decele, dans le eytoplasma de la cellule 
oeuf, de nombreux granules chromatiques que Fauteur compare a de 
petits nucleoles sans comprendre leur nature, et qui general einent se 
placent aux poles du fuseau d’une fa^on exclusive. [II Vagit, selon 
toute vraisemblance, d' emissions nucleolaires que Fon commence a 
foien connaitre et dont certaines ont parfois ete prises pour des centro- 
somes. Voir aussi plus haut l’article de G. Archambault qui a note 
tie tels phenomenes dans les cellules ceufs d’ Eranthis]. 

. A. Eichhorn. 

RUTISHAUSER (Alfred). — Entwicklungsgeschichtliche und zyto- 
logische Untersuchungen an Korthalsella Dacrydii (Ridl.) Danser. 
(Recherches cytologiques et etude du developpement de K. D.). Ber . d, 
schweizerischen bot. GeselL, XLIV, 390-436, 4 pi. 15 fig., 1935. — Meiose 
sans particularite qui permet de compter 14 gemini. 

A! Eichhorn. 

STEIN DL (Fritz). — Pollen- und Embryosackentwicklung bei Viscum 
album L. und Viscum articulatum Burm. (Le developpement du pollen 
■et du sac embryonnaire chez V. a. et V. a.). Ber. d. schweizerischen bot. 
GeselL , XLIV, 343-388, 7 pi., 1935. — Chez Viscum album on rencontre 
10 gemini et 12 chez V. articulatum. Aucune particularite caryologique. 
/' u ; : A. Eichhorn. 

RAUCH (Konrad v.). — Cytologisch-embryologische Untersuchungen 
ah Scurrula atropurpurea Dans, und Dendrophthoe pentandra Miq. 

(Recherches cytologiques et embryologiques sur S. a. et D. p.). Ber. 
d . schweizerischen bot. GeselL , XLV, 1-61, 24 fig., 1936. — Chez ces deux 
Lorantho'idees tropicales on rencontre 2 n = 16 petits chromosomes. 
Le developpement du pollen, comme du sac embryonnaire, est normal. 

A. Eichhorn. 

SATO (Dyuhei). — Chiasma studies in plants. I. Chromosome pairing 
and chiasma behaviour in Allium Moly. (Etudes du chiasma chez les 
V6g6taux. I. Appariement des chromosomes et mode de crossing-over 
chez A. M.). Jap. Journ. Gen., X, 155-159, 2 tabl., 14 fig., 1934. — On 
assiste, a mesure que Fon avance dans Fevolution de la mitose. reduc- 
trice, du stade diplot&ne au d^but de Fanaphase, k une reduction progres- 
sive du nombre des chiasmas. C'est ainsi que, si Fon en compte au debut 
jusqifa 12, on ne trouve plus qu’une seule paire de chromosomes en 
4>r6sentant 3 a la fin. A. Eichhorn. 

’• SATO (D.) and SINOTO (Y.). — Chiasma studies in plants. III. Chro- 
tnosome pairing and chiasma behaviour in the male Rumex acetosa 
with special reference to the tripartite sex-chromosome. (Accouplement 
'des chromosomes et chiasma chez le R. a. male, eu 6gard surtout au 
chromosome sexuel tripartite.). Japan. JL Genetics , XI, 219-226, 15 fig., 
1935. — De Fexistence de chiasmas constates dans les chromosomes 
sexuels tripartites, les auteurs deduisent qiFil doit exister un crossing- 
over dans ces Elements et qu’il s’agira de le dOnontrer. E. Eichhorn. 


d’h£w£dLit& et de 

\ SKALINSKA (M me M.). — Cytogenetic investigations of an allote- 
traploid Aquilegia. (Recherches cyto-gen^tiques sur une A. allotetra- 
ploide. Bull . intern. Acad, polon . Sc. et Lett ., 33-63, 4 pi., 1935. 
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— II s’agit (Tun indiviclu apparu dans la premiere generation d*un 
croisement entre deux especes diploides : A. chrysantha et A (label- 
lata nana comptant chacune n = 7 chromosomes. Cette plante est tetra- 
po'ide avec 2n =- 28 et Fauteur en donne une description complete La 
particularity de la meiose reside dans la formation de quadrivalents 
Quant a la fertility, elle va en diminuant avec le temps dans le cas 
d’autopollinisation. La segregation a ete suivie en F a , car de nombreux 
caract^res varient alors; neanmoins, malgre la grande diversity des 
individus, tous continuent a posseder 2n = 28 chromosomes; par conse- 
quent les differences morphologiques sont seulement le fait de substi- 
tutions chromosomiques. L’auteur etudie longuement cette segregation 
et etablit une comparaison entre la descendance du tetraploide et de 
diplo’ides apparus en merae temps. A. Eichhorn. 

TELEZINSKI (H.). — Cytological studies on the unstable race of 
Petunia violacea Lindl. with mosaic flower patterns. (Etudes cytolo- 
giques sur une race instable de P. v. a fleurs panachees.) Bull intern 
Acad, polon. Cracovie, 219-234, 11 fig., 2 tabl., 1935. — La mitose soma- 
tique revele 14 chromosomes que Fon peut grouper par paires quant a 
leur taille et a leur forme. Un seul satellite est visible, alors que, dans la 
variete horticole normale, on en rencontre deux. II en va de m6me 
dans la meiose qui est normale, a Fexception de Fabsence frequente de 
chiasmas entre les paires homologues A ou B. L’auteur emet quelques 
hypotheses en vue d’expliquer la variation dans la coloration qu’aucun 
phenomene cytologique controlable actuellement ne permet de com- 
prendre. A. Eichhorn. 

ONO (H.) et SATO (B.). — Intergenra hibridigo en Cichorieae. 
II. Hibridoj de Crepidiastrum lanceolatum var. latifolium kaj Paraixeris 
denticulata. Japan . Jl. Genetics , XI, 169-179, 1 pi., 7 fig., 1935. — La 
meiose chez Fhybride C. 1. var. L xP. d. est normale. Les auteurs sup- 
posent que cet hybride realise par eux est analogue a P. denticulato- 
platyphylla , dont la meiose est, d’ailleurs, tout a fait comparable. 

A. Eichhorn. 

LINDEGREN (Carl — A six-point map of the sex-chromosome 
of Neurospora crassa. JL of Genetics , XXXII, 243-256, 1 pi., 2 fig., 
1936. — En une belle planche coloriee, Fauteur donne une s6rie de 
mutants, et il expose quels genes les regissent. II localise six caracteres 
sur le chromosome sexuel, savoir gap , attachement au fuseau, 

crisp , pale et dirty. A. Eichhorn. 


SAGOLS (Louis). — Action des radiations sur la division cellulaire 
et les mutations. These Medecine, Montpellier, 176 pages, 1935. — Bien 
que la plus grande partie des travaux enumeres dans cette mise au 
point se rapporte aux cellules animales, neanmoins on trouvera de 
Finteret a cette etude qui fait egalement mention de certains travaux 
botaniques et agrement a posseder une abondante bibliographie qui 
compte plus de 900 numeros. E. Eichhorn. 

NAKAMURA (Miyawo). — Experimental and cytological studies 
on the unstability of the meiotic division of the pollen mother cells of 
Impatiens Balsamina L. caused by the effect of high air temperature. 

(Etudes exp6rimentales et cytologiques sur Finstabilit6 de la meiose 
dans les cellules-m&res du pollen cf. I. B. due h la temperature dlev£e 
de Fair.) Mem. Fac. Sc. Agric. Taiholcu imp . Univ. 9 XVII, 122-183, 
4 pi., 82 fig., 17 tabl., 1936. — Toutes les anomalies que Fon provoque 
habituellement en soumettant les Veg6taux a des conditions defavo- 
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rabies se retrouvent lors de la meiose de plantes ayant subi Faction 
d’une temperature superieure a la normale (retardataires, extrusions 
de chromosomes dans le cytoplasme, micronuclei, etc.). Le fait suivant 
est interessant a noter : toutes les lignees ne sont pas affectees au meme 
degre. Celle a laquelle Fauteur donne le numero 1 est fort sensible a une 
temperature maximale de 35° C, celle appelee 3 est deja moms sensible, 
celle numerot^e 2 est indifferente. A. Eichhorn. 

HRUBY (Karel). — Some new Salvia species hybrids; their descrip- 
tion and analysis. (Quelques hybrides interspecifiques de S. ; description 
et diagnose.) Studies plant physiolog. Lab . Charles , Univ. Prague , V, 
73 pages, 15 pi., 32 fig., 1935. — L’au'teur donne une description morpho- 
logique et anatomique des hybrides qifil a pu realiser; nous retiendrons 
les caracteres cytologiques suivants : S, Dominiana (S. grandiflora, 
Ettl. a n~8xS. officinalis L. a n = 7) compte 2n~15 chromosomes. 
A la diacinese on trouve 7 bivalents et 1 univalent, la meiose est regu- 
liere et fournit deux grains de pollen avec 8 et deux avec 7 chromosomes; 
la fertility est faible. S. Brozekii ( S . Bulleyana Diels a n = 8x£. gluti- 
nosa L. a n = 8) compte 16 chromosomes somatiques. Comme chez 
rhybride precedent, les caracteres generaux sont parfaitement inter- 
mediaires entre ceux des deux parents. La mitose reductrice est irre- 
guliere. Lors de la mitose homeotypique on rencontre le plus souvent 
7 chromosomes d'un cdte et 9 de Tautre. Pollen anormal, plante sterile. 
S. Nemecii (S. nutans L. a n = ll xS. juris icii Kos. a /? — 11) presente 
aussi des caracteres intermediaires entre ceux des deux parents et compte 
22 chromosomes somatiques. A la diacinese, on trouve 10 bivalents et 
2 univalents, la meiose est reguliere; la fertilite est faible. S. Uittienii 
( S . Jurisicii Kos. x S. nemorosa L. a n = 7) possede 18 chromosomes 
somatiques. On compte 7 bivalents et 4 univalents a la diacinese, 
division reductrice reguliere; bonne fertilite. Chez S. betonicae folia Ettl. 
(S. nemorosa L. x S. nutans L.) 2 n = 18. A la diacinese il y a 6 bivalents 
et 6 univalents. A Tanaphase le nombre des chromosomes varie entre 7, 
8, 9, 10 et 11 et, bien que la mitose homeotypique soit reguliere, le pollen 
est de taille variable et la fertilite est minime. S. hybrida Schur. resulte 
du croisement S. nemorosa L. par S. Baumgartenii Heulf. ou n==8 et pos- 
sede 2 n = 15 chromosomes. La meiose y est presque normale et fournit des 
grains de pollen de deux sortes : 50 % possedent 8 et 50 % 7 chromosomes. 
Fertilite rdduite. S. Telekiana Simk. et Thaisz. est un hybride 5. nutans L. 
X S. Baumgartenii Heuff. ; il possMe 2n — 19 chromosomes. A la diaci- 
n6se, il se forme 9 bivalents et un univalent. A Fanaphase suivante, 
10 chromosomes gagnent un des poles et 9 Tautre; il est rare que la 
repartition soit 8 : 11. La division homeotypique est normale, le pollen 
de taille variable et la fertility minime. A. Eichhorn. 


1 tiff£renciation celiult 

SOUEGES (Rene). — Exposes d ’embryologie et de morphologie 
vegetales. — VII. La differenciation. Deuxieme fascicule. III. La differen- 
ciation organique. Hermann, ^diteur, Paris, 1936. — Cet ouvrage est 
la suite d’un precedent public sur le meme sujet et que nous avons 
analyse ant^rieurement. L ? auteur y traite de la differenciation orga- 
nique (ou autog6nique) et passe successiveinent en revbe les organes, 
la physiologie ou dynamisme de la differenciation organique, les pro- 
cessus generaux et les principaux aspects de la differenciation, le poly- 
morphisme et la metagenese. On y trouvera une etude detaillee.de la 
differenciation de Fembryon chez les Phanerogames ct les diverses 
etapes du developpement de la plant ule avec F expose des theories de 
G. Chauveaud ; enfm le livre se termine par une etude de Falternance 
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de generation chez les Vegetaux. Ge livre presente un grand interet 
autant par la richesse de sa documentation que par Toriginalite de 
son expose. A. Guilliermond. 

Alterations patholo^iqmes des eellules 

ROLLEN (Alice). — Action du chlorure d’ethyle, de l’octanol, des 
aicools amyliques sur la structure de la cellule vegetale. These DocL 
Pharmacie , Paris, 132 pages, 16 fig., 1936. — Dans Fensemble le chlo- 
rure d’ethyle agit de la meme fa$on que le chloroforme ou Tether; 
neanmoins, Taspect du cytoplasme, qui apparait legerement granuleux 
et plasmolyse — apres deux heures d’action de Tanesthesique sur des 
meristemes radiculaires — est moins modifie qu’apres effet des deux 
autres produits. Le chondriome est eavule et il y a lipophanerose pro- 
noncee. Quant au noyau, il subit des transformations importantes, 
il apparait comme une masse indifferenciee, faiblement siderophile et 
le nucl6ole se dissout. Les chromosomes ne sont nullement modifies. 
L’eau octanolee n’opere pas de plasmolyse et laisse le cytoplasme 
intact. Par contre, le chondriome est fortement eavule et la lipopha- 
nerose, obtenue deja avec le chlorure d’ethyle, est tres marquee. Les 
noyaux, non en division, sont contractes, mais leur structure n’est 
pas changee dans le cas de noyaux a prochromosomes, chez le Lupin 
par exemple. Dans le cas de noyaux de type granuleux ou a « reseau » 
s’opere une sorte de fusion des granules en une masse homogene faible- 
ment siderophile. Les nucleoles persistent. Chez Y Allium seul, de 
tous les exemples etudies, le noyau s’etale ou se fragmente; les nucleoles 
disparaissent. Dans le cas d’une mitose commence, les chromosomes 
demeurent inchanges. 

L’action de Talcool isoamylique differe de celle de Teau octanolee 
seulement en ce qui eoncerne les chromosomes qui sont gonfl^s et 
confluent souvent entre eux et le cytoplasme qui devient granuleux 
et est legerement plasmolyse. 

La plasmolyse est pratiquement nulle et le cytoplasme apparait 
« laque » apr&s action de solutions d’hydrate d’amylene k 5 %. Il y a 
cavulation des chondriosomes et lipophanerose comme avec les autres 
agents etudies. Les noyaux subissent les memes modifications que sous 
Taction de Toctanol. En terminant, Tauteur cherche a dtablir s'il existe 
une relation entre le degre d’action et la valeur des proprietes tensiond- 
gatives des substances experimentees. Ge rapport existe au moins en 
ce qui a trait a la cavulation des chondriosomes. A. Eichhorn. 

ATABEKOVA (A. J.). — Ueber einige Anomaiien der atypischen 
Karyokinese. (Sur quelques anomalies des caryocineses atypiques.) 
C. R. Acad . Sc., U. R. S. S., I (X), 133-136, 3 fig., 1936. — On sail 
que, en irradiant de jeunes tissus, on provoque d’importants d^sordres 
dans la mitose et que Ton obtient, entre autres, des cellules polynucldees. 
On adrnet habituellement que les divisions des noyaux de ces cellules 
sont synchrones. Or, tel n’est pas le cas chez Pisum sativum examine 
par Tauteur qui a constate, dans des cellules binucleees, que Tun des 
noyaux etait en metaphase, tandis que Tautre etait deja en telophase. 
Dans le cas de la formation de fuseaux multipolaires, les troubles sont 
fort importants: le plus frequent consiste en Tagglutination des chromo- 
somes sous forme d’une masse de chromatine. A. Eichhorn. 
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Statif L. 


Microscopes 


ZEISS 



Conception absolument nouvelle. 


Mise au point lente plus precise et 
plus commode. 

Bouton-moteur du mouvement lent 
au bas du statif permettant de 
laisser bras et mains a l’appui de 
la table pour l’observation. 

Vision monoculaire et binoculaire 
aisee sans inclinaison du statif. 


Envoi gratis de la notice et demonstration 
a la Societe OPTICA, IS- 20, Faubourg du Temple 
PARIS (XP) 

Concessionnaire pour la France et ses Colonies de 


jSRLZEBs] 


JENA 



G. JARRE 

P. Jacquin, Successes* 

18 , Rue Pierre~Curie — PARIS (V e ) 
Agent General de 


= s=^= = = Vienne ====== 

Microscopes — Microtomes 
Micro & Macro-Photographie 


Grand Microscope Universel 


Le nouveau Microscope Um*- 
versel u Z ” permet tous Ies modes 
d’examen : par reflexion, par trans- 
parence, fond noir, fond clair, lu- 
miere polarisee. Observation directe 
ou photographie. Tubes mono- et 
binoculaire interchangeables. 

Devi* ditaille et tons 

renseignements sur demande 


TOUT CE QUI CONCERNE LE LABORATOIRE 
L'ENSEIGNEMENT SCIENTIF1QUE ET LA PROJECTION 

£tablisse merits GOG IT 

36, Boulevard Saint-Michel, PARIS 


ULTROPAK 


MICROPHOTOGRAPH IE 



MICROSCOPES - MICROPROJECTION 

Agents g^neraux des. Epidiascopes LEiTZ 

INSTRUMENTS PHYSIQUES 

Installation des Salles de projection, Cabinets de sciences 

Hottes paillassees — Tables de manipulation 

— DEVIS SUR PLAN PAR SPECIALISTS 

Atelier de Construction : 89, 91, 93, rue de, Montrouge, GENTILLY 



NACHET 

Nouveaux modeles mono-binocuiaires inclines 


Nouveauxobjectifs a immersion semi-apochromatiques 
pour recherches cytologiques 

Loupes binoculaires a objectifs interchangeables == 
= et a grande gamme de grossissements (10 a 140) 


NACHET - 17, rue St-Severin - PARIS (5e) 

Teieph. : OD£ON 39-26 






